
Avant la Conférence de Berlin
Lueurs d espoir ?

« Ils » se réuniront ici...
Le 25 j anvier , la conférence des quatre
ministres des affaires étrangères débu-
tera dans l'ancien bâtiment du Conseil
de contrôle à Beriin-Schôneberg.
Notre téléphoto d-e Berlin montre le
déchargement du mobilier devant
l'immeuble occupé en son temps par
le Conseil de contrôle. Des voitures
américaines amènent les meubles qui

serviront aux quatre ministres.

La Chaux-de-Fonds, le 21 janvier.
Les pourparlers préliminaires tenus

dans l'ex-capitale du Reich se sont ter-
minés, après de laborieuses négocia-
tions, par un compromis sur- le siège de
la prochaine conférence quadripartite.
Ce compromis est-il un indice de ce que
sera la conférence elle-même lorsqu'il
s'agira de discuter les problèmes à l'or-
dre du jour ? Ce serait certes à désirer,
car on ne voit p as encore comment un
accord complet pourrait être réalise
immédiatement, en raison des diver-
gences profondes qui continuent à divi-
ser l'Est et l'Ouest, sur tous les sujets
qui seront abordés . Le fa i t  à retenir
pour l'instant, c'est que l'entente inter-
venue sur les locaux où se réuniront les
quatre ministres des a f fa i re s  étrangè-
res démontre la volonté des deux par-
ties d' engager la conversation, et l'on
doit constater que les Occidentaux ont
fa i t  preuve d'un grand esprit de con-
ciliation. Après avoir accepté Berlin au
lieu de Lugan o, et la date du 25 jan-
vier au lieu du 4 primitivement propo-
sée, ils se sont déclarés prêt s à aller

j négocier au Palais de l'ambassade so-
\viétique , auprès du gouvernement Gro-
tewohl qu 'ils n'ont jamai s reconnu !
Pour la circonstance , et pour sauver les
apparences , l'ambassade d'« Unter den
Linden» a été dénommée «Résidence du
Haut-Commissaire soviétique ».

Il est juste de reconnaître aussi que
les représentants soviétiques ne se sont
pa s montrés inutilement intransigeants
et qu'ils ont, de leur côté , fa i t  certaines
concessions. Il reste à espérer que cet
état d'esprit animera les négociateurs
et leurs gouvernements lorsque seront
discutés des problèmes très importants ,
sur lesquels l'Ouest comme l'Est ont des

idées précises et bien arrêtées. Après
les déceptions du passé , après l'échec
des derniers entretiens à Quatre, en
1950 à Paris, les bonnes dispositions ma-
nifestées actuellement à Berlin sont la
seule raison que l'on ait d' envisager les
prochains pourparlers avec un certain
optimisme. Cet optimisme est basé sur
le sentiment réaliste que les deux blocs
jusqu 'ici rivaux désirent donner à leurs
relations une orientation nouvelle, de
même que l'on croit pouvoir percevoir
chez les nouveaux dirigeants russes une
évolution susceptible de rendre possible
un apaisement général . La politique
américaine a elle aussi évolué depuis
une année, et ce serait un bien grand
malheur si ces indices favorables ne
parvenaient pa s à être utilisés en vue
d'une conciliation.
(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Zurich devient une grande ville...

Un individu se faisant passer pour
manager, a été arrêté dans un hôtel
de Zurich, ne pouvant pas régler sa
note. De plus, il s'était fait conduire
en taxi de Paris à Zurich, et désirait
poursuivre sa route vers l'Engadine.
Le chauffeur du taxi parisien , ayant
à plusieurs reprises demandé l'argent
du voyage, mais vainement, - avertit la
police. Il lui devait 860 francs suisses.

Un représentant a été appréhendé
dans un hôtel de Zurich pour détour-
nement d'un montant de deux mille
francs et vol de tapis de Perse au dé-
triment de son patron.

Un autre représentant a été arrêté
également dans un hôtel de la banlieue
pour grivèlerie. D'autre part , il s'était
rendu coupable de détournements d'un
montant de mille trois cents francs
chez son employeur.

Une employée autrichienne, agee de
19 ans, avait averti la police qu 'on lui
avait volé sa sacoche contenant 450 fr.
Après enquête, la police s'aperçut
qu'elle avait menti. En revanche, elle
avoua avoir volé à un étudiant orien-
tal avec lequel elle avait passé la nuit
dans un hôtel, un portefeuille et son
contenu de sept mille francs, deux
chèques et des papiers d'identité. Elle
avait caché les billets de banque dans
ses chaussures. Quant à sa note d'hô-
tel, elle resta impayée. La délinquante
a été mise sous les verrous.

...où l'on arrête
de nombreux fripons !

Les réflexions du sportif optimiste
La rude tâche du F. C. Chaux-de-Fonds pour la Coupe de Suisse. - Avant
la pause hivernale. - Que penser des matches entre hockeyeurs tchèques

et helvètes ? - Le championnat national et ses péripéties.

(Corr. par t,  de « L'Impartial »)

Genève, le 21 janvier.
Ne serait-ce ia fatigue supplémen-

taire que l'on pourrait dire, qu 'en fai-
sant match nul à Chiasso, vos Meu-
queux ont réalisé une bonne affaire !
La partie à rejouer à La Chaux-de-
Fonds a été finalement fixée, au 7
février . Le bon président Schwarz au-
rait voulu qu 'il se dispute, dès diman-
che prochain , mais le samedi 23 jan-
vier est réservé, de longue date , à un
entraînement de l'équipe nationale au
Tessin , qui sera suivi d'un déplacement
des j oueurs suisses en Italie, ce diman-
che, pour assister à une rencontre in-
ternationale dans laquelle les « azzur-
ri » sont engagés. Comme nos hommes
affronteront les Transalpins lors des
championnats du monde, les deux na-
tions étant dans le même groupe éli-
minatoire, cela présente un intérêt
certain .

Nombreux étant les Chaux-de-Fon-
niers prévus pour ces deux j ournées,
il a fallu abandonner l'idée de rej ouer,
à cette date , le match de Chiasso.

D'autre part, le terrain de la Char-
rière actuellement gelé, se prêterait
mal à un choc aussi important. On
souhaite qu'il neige un peu pour qu 'on
puisse le rouler . Il sera alors excellent.
Si d'ici au 7 février, cette espérance
blanche ne se réalisait pas, le prési-
dent Schwarz a déjà prévu que la
partie aurait lieu à la Pontaise, pour
autant que ses amis lausannois puis-
sent lui céder , ce jour-là, leur stade.

Je ne vois à cette \-j ate qu'un incon-
vénient. C'est qu 'elle n'est séparée que
par sept brèves journée s du dimanche
suivant, où , en cas de victoire (ce que
souhaite tous les Romands) le F.-C.
Chaux-de-Fonds devra venir affron-
ter le Servette, aux Charmilles, pour
les quarts de finale de la Coupe !

Admettons — ce que l'on peut tou-
jours craindre — qu'un joueur soit ac-
cidenté contre Chiasso, seconde édi-
tion, il n'est pas dit qu 'il soit rétabli
à huitaine !

Des veinards !
A propos de cette compétition, si-

gnalons la chance insigne qui accom-
pagne les Genevois, cette année ! Ils
devaient s'aligner à Lausanne contre
Malley ; ks Vaudois ont accepté de

venir se faire manger au bout du Lé-
man. Ensuite le sort leur a permis de
venir s'aligner chez eux, face à Berne
et c'est par miracle que Fatton et con-
sort ont battu leurs hôtes. Les voilà
qui ont encor e le privilège de jouer
« at home » et devant leurs suppor-
ters, pour le tour suivant, face au lea-
der du championnat ! Quand on com-
pare cette « voie » à celle d'autres con-
currents, on doit bien avouer que la
veine est, pour une fois, snr le mail-
lot grenat !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Les hockeyeurs suisses battus
de justesse...

Les Suisses viennent de devoir s'incli-
ner de justesse devant le team de
Tchécoslovaquie. Dimanche à Zurich,
ils ne furent battus qu'à la dernière
minute par 4 à 3 après avoir mené par
3 à 0. Le grande révélation f u t  le jeune
Zimmermann que l'on voit ici se f rayer
un chemin entre Bracilek et Seymour.

Mmw ises ûhemms ce fer du Jura
LETTRE DES FRANCHES-MONTAGNES

Comme en Corée, la séance d'explications n'a donné ni toutes
les satisfactions ni tous les apaisements escomptés I

Saignelégier, le 21 janvier.
Nous l'avons écrit hier succinctement :

lundi après-midi s'est tenue à la salle
des audiences de la Préfecture des
Franches-Montagnes, à Saignelégier,
une séance d'orientation destinée aux
délégués des communes intéressées à
la question des C. J. La direction al-
lait-elle expliquer les nombreuses ano-
malies techniques constatées ces der-
nières semaines ? Allait-elle prêter l'o-
reille au mécontentement croissant de
la population ? Allait-elle dire ies rai-
sons des pannes répétées lors des pre-
mières chutes de neige ? Allait-elle en-
fin donner des assurances pour l'a-
venir ?

Dans la salle du tribunal, les maires
et délégués accompagnés de quelques
représentants de la presse, ont pris
place dans les bancs réservés au public.
Au fauteuil des avocats, siègent M. von
Kaenel, directeur des C. J., et Me J.
Schlappach, président du Conseil d'ad-
ministration. Us tiennent leur rôle d'a-
vocat à la perfection. Cependant, il ne
s'agit pas tant de défendre le réseau
jurassien, que de donner satisfaction
à une région et à sa population. C'est
en cela surtout que s'opposent les deux
parties.

M. Maurice Aubry, président de l'As-
sociation des maires des communes
du district, regrette n'avoir pas reçu
de réponse affirmative à sa demande
de tenir une séance publique à l'Hôtel-
de-Ville. L'état d'esprit actuel aurait
justifié amplement une telle rencontre.

M. Schlappach, au nom du Conseil
de direction , partage l'amertume éprou-
vée par la population en ces dernières

semaines, n affirme que les C. J. sont
l'objet d'une malchance inexplicable et
imprévisible. Après le drame d'Orange,
les incidents et accidents se sont mul-
tipliés, le3 pannes se sont accumulées.
Ainsi plusieurs groupes convertisseurs
ont sauté coup sur coup ; on a rem-
placé tous les bandages, neufs cepen-
dant ; la ligne de contact La Chaux-
de-Fonds - Le Noirmont n'a pas fonc-
tionné normalement ; la quasi-tota-
lité des automotrices ne sont plus en
état de fonctionner, la neige ayant eu
raison du mauvais isolement des mo-
teurs. M. Schlappach conclut en disant
que nos C. J. « souffrent de maladies
d'enfance » et que les mesures néces-
saires ont été prises pour y remédier.

Les explications de M. von Kaenel
Le directeur de l'entreprise, M. von

Kaenel, doit faire face à un auditoire
avide d'explications, et répondre à
d'innombrables questions: et sugges-
tions. Il le fait méthodiquement, n
n'accepte pas les critiques lancées à
la légère, selon lesquelles les moteurs
seraient trop faibles, selon lesquelles le
matériel aurait été mal commandé, se-
lon lesquelles les études préliminaires
n'auraient pas été menées conscien-
cieusement. L'orateur souligne le fait
que la signataire d'une commande ne
peut exiger de « particularités cons-
tructives ». En ce cas, les maisons qui
ont fourni le matériel devront prendre
leurs responsabilités. On nous permet-
tra de relever qu'un dicton plus vieux
que nos C. J. répète que « qui com-
mande paie ! »
(Suite page 3) p. j .

Savez-vous ce que c'est que le « trou
de janvier » ?

Si mon ami Martinet était là, il vous
dirait que ce n'est pas celui qu'il y a dans
votre portemonnaie — dame ! ça se com-
prend... — mais bien celui qui existe entre
les premiers jours du premier mois de l'an-
née et le début de février ; cela à l'inten-
tion des hôteliers de stations hivernales
qui, durant cette période intermédiaire ne
voient que de trop rares et miteux clients.

Le fait est que les favorisés du sort, ceux
qui peuvent prendre leurs vacances à leur
gré, préfèrent les semaines de février, voire
de mars, avec les jours qui grandissent, le
soleil plus chaud, la foule plus grande.
Alors nos hôteliers se posent la question :
comment boucher le trou de janvier ?

Baisser les prix de pension ? Comme on
le fait sur certaines plages et dans cer-
taines villes d'eaux ,au début et à la fin
de la saison ?

Nos hôteliers répondent que ça ne rend
pas et que le déficit ne ferait que s'ac-
croître.

Mais à cette objection, la « Nouvelle Re-
vue » . répond :

— Pourquoi ne pas généraliser le systè-
me ? Nous voudrions par exempl e que l'on
tente l'expérience, une année, d'une réduc-
tion générale des prix, de l'ordre de 20 à
30% pendant les trois dernières semaines
de janvier. Cette baisse n'affecterait, pas
seulement les prix de pension, mais aussi
tous les transports (CFF, chemins de fer
privés, télésièges, monte-pentes, etc.), ainsi
que les écoles de ski, les patinoires, voire
même les restaurants et le commerce. Nous
sommes convaincu que ces semaines de
« soldes », habilement annoncées, serviraient
la cause du tourisme hivernal, amèneraient
dans les stations de montagne, à une épo-
que dangereusement calme, ume clientèle
nouvelle. »

Clientèle nouvelle, et qui sait, qui reste-
rait peut-être plus fidèle que l'ancienne. On
sait le plaisir qu'éprouvent les daines à bé-
néficier des soldes. Nul doute que les « sol-
des de vacances » feraient courir une mul-
titude de gens.

Et ainsi, on aurait... ouvert un trou pour
en boucher un autre !

Depuis le temps qu'on se plaint du « trou »
de janvier...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Pour les gros appétits
— Comment avez-vous trouvé votre

bifteck ? demande le maitre d'hôtel
au client.

— Eh bien ! j'ai soulevé une ron-
delle de pomme de terre, répond ce
dernier , et il était just e dessous.

Echos

Les côtes allemandes de la mer du Nord ont eu à souf f r i r  de la tempête
pen dant plusieurs jours . A Bremerhaven le niveau des eaux du por t a dé-
passé la moyenne de plus de deux mètres. Les installations des quais ont été
inondées et pl usieurs transatlantiques ont dû remettre leur départ ; parmi
eux se trouvait l' « America ». — No tre photo : le quai Colomb, à Bremer-

haven où la locomotive à vapeur semble nager.

La iempeée sur les cô ês de la Mer du Nord

La société « United Aircraft » a pré-
senté hier , à Bridgeport, l'hélicoptère
géant «Sikorsky-X-HR-2 S», qui a dé-
collé en emportant trois jeeps lourde-
ment chargées pesant en tout près de
trois tonnes. Le créateur de cet hélicop-
tère, Igor Sikorsky, a annoncé que la
société « United Aircraft » avait com-
mencé la production en grande série de
cet hélicoptère destiné avant tout aux
« marines » américains.

L'appareil peut voler à près de 240
kilomètres à l'heure. Grâce à son train
d'atterrissage escamotable et à ses pales
pliantes il occupe peu de place et con-
vient très bien aux porte-avions.

Le nouvel hélicoptère géant
«Sikorsky» a été présenté

aux Etats-Unis



Atelier de mécanique de Bienne cherche

MECANIC IEN
capable et consciencieux, ayant quelques
années de pratique.
Faire offres ou se présenter chez M. Char-
les Jaggi, 83, rue Centrale, Bienne.
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Fabrique d'horlogerie de moyenne impor-
tance cherche une

STENO DACTYLO
de langue française, connaissant couram-
ment l'anglais et l'allemand, pour corres-
pondance et divers travaux de bureau. En-
trée dès que possible.
Offres sous chiffre T 40037 U, à Publicitas,
Bienne, rue Dufour 17.

i 
' 
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On cherche pour Genève

employée de bureau
Connaissance de l'horlogerie souhaitée. Pla-
ce intéressante.
Offres manuscrites sous chiffre G 2500 X,
à Publicitas, Genève.

DEMANDÉ POUR GENÈVE

jeune horloger
pour montage et réparations de réveils. La
préférence sera donnée à un ancien élève
d'Ecole d'horlogerie.
Place stable et avenir assuré.
Offres sous toute discrétion, avec curricu-
lum vitae, en indiquant prétentions à case
postale 311, Mont-Blanc, Genève.

Magasin de la ville demande
pour date à convenir jeune
homme de toute moralité et de
bonne commande comme

(liiiiiÈ
connaissant bien la ville,
ayant si possible permis pour
conduire moto et sachant
entretenir locaux.
Place stable et bien rétribuée.
Références sérieuses
indispensables.
Offres sous chiffre M. G. 1108,
au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie
cherche tout de suite ou époque
à convenir

1 visiteur décolieur
1 uisiteur-retoucheur
1 régleuse

pour point d'attache

Ecrire sous chiffre O. H. 1136,
au bureau de L'Impartial.

s )

Employé (e)
de bureau

est demandé (e) pour remplacement
pour deux mois.
Paire offres avec prétentions et copies
de certificats à Case postale 8730.

Employé
stable est demandé par fabrique d'horlo-
gerie de moyenne importance, pour son
département commercial.
Conditions exigées : connaissances de la
branche ; correspondance française, an-
glaise et si possible allemande ; factura-
tion ; expéditions ; tenue du stock ; sténo-
graphie, tout au moins en français.
Date d'entrée : 2 mars 1954 ou à convenir.
Paire offres manuscrites avec photo et
prétentions à case postale 332.

Peintre sur auto
capable de diriger atelier est cherché. En-
trée immédiate ou à convenir. Salaire en
rapport. — Carrosserie Nouvelle, Peseux
(NE) , 15, rue de Neuchâtel. Tél . 038 8 27 21.

Progrès 13 a
Achète argent comptant,
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher , salles à manger ,
ménages complets.
Tél. 2.38.51. Const. Gentil

coffre-fort
moderne, dim. intérieures
30x34x40 cm., à vendre.
Prix intéressant. Offres
sous chiffre E. M. 1071 au
bureau de L'Impartial.
QUI SORTIRAIT à

~
d<>-

micile remontage de coqs
« Incabloc » ?  —¦ S'adr . au
bureau de L'Impartial ou
tél . 2 61 67. 1215
BONNE COMMERÇANTE
avec certificats cherche
emploi pour les après-
midis dans commerce de
la ville. Ecrire sous chif-
fre G. L. 1132 au bureau
de L'Impartial.
DAME d'un certain âge
cherche emploi auprès de
personne seule. Peut don-
ner quelques soins. Réfé-
rences à disposition. —
Offres sous chiffre G. A.
1130, au bureau de L'Im-
partial. 
ON CHERCHE bonne les-
siveuse. — S'adr, au bu-
reau de L'Impartial. 933
APPARTEMENT à échan-
ger , ler étage, 3 chambres,
balcon, vue imprenable,
quartier ouest, contre 2Vs
ou 3 chambre, salle de
bains, si possible. — Faire
offres sous chiffre P. G,
962, au bureau de L'Im-
partial

^ LOGEMENT de 2 cham-
bres et cuisine meublé ou
non est demandé pour le
ler février ou à convenir.
Ecrire sous chiffre D. I.
1036 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée est
cherchée tout de suite par
monsieur. S'adr. M, R. A-
polloni , Channe Valaisan-
ne, La Chaux-de-Fonds.
CHAMBRE meublée est
demandée par jeune fille.
Ecrire sous chiffre G. P.
1038, au buireau de L'Im-
partial,

^ 
CHAMBRE non meublée
avec eau courante si pos-
sible ou éventuellement
petit appartement est
cherché par demoiselle
solvable. — Offres sous
chiffre L. M. 1022 au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée, âïi
centre est demandée par
monsieur . S'ad. chez MM.
Pisoli & Brandt , rue Ja-
quet-Droz 22. Tél. 2.20.81.

BELLE CHAMBRE meu-
blée , au centre de la ville,
en plein soleil, bain, télé-
phone, à louer à demoi-
selle sérieuse. — S'adr . au
bureau de L'Impartial.¦

_ 1206
A LOUER au ler février
belle chambre au soleil ,
mazout, eau courante, en
plein centre, à jeune
homme de parfaite mora-
lité. — S'adr. tél. (039)
2 17 42.
CHAMBRE. Personne de
toute confiance cherche
à louer chambre indépen-
dante, éventuellement av.
cuisine ou accès à la cui-
sine. Faire offres sous
chiffre C. B. 1127 au bu-
reau de L'Impartial. 
CHAMBRE à louer à per-
sonne sérieuse, tout de
suite ou pour le ler fé-
vrier. — S'adr . au bureau
de L'Impartial. 1121
CHAMBRE meublée,
chauffée, avec part à la
salle de bains, est à louer
tout de suite. — S'adr .
au bureau de L'Impartial.

1041
JOLIE CHAMBRE meu-
blée est à louer , avec pen-
sion, à jeune homme très
propre. S'adr. rue du
Commerce 105, au ler
étage à droite. 
CHAMBRE meublée, sal-
le de bains, est à louer à
monsieur sérieux, à partir
du ler février. Quartier
ouest. — Ecrire sous chif-
fre M. P. 1133, au bureau
de L'Impartial. 
A VENDRE un lit, une
commode et une table de
cuisine. — S'adr . au bu-
reau de L'Impartial. 1078
A VENDRE un radiateur
électrique, trois réchauds
électriques à une plaque ,
en bon état , 220 volts ; lit
pour enfant avec matelas.
S'adr .au bureau de L'Im-
partial . 1079
BELLE CUISINIERE
électrique, 3 plaques, 1,
four , Le Rêve, à vendre pr
cause de double emploi.
S'adr. rue P.-H. Matthey
9, au 3e étage ou tél.
2 64 42. '

A VENDRE beau régula-
teur soigné, en parfait
état de marche. — S'adr.
au magasin De Pietro, av.
Léopold-Robert 74.
A VENDRE avantageuse-
ment grands rideaux avec
rail, modernes, duvets,
traversins, oreillers pour
lits à deux places, ainsi
que manteau d'hiver taille
50, chemises No 39, chaus-
sures 40-41 pour monsieur,
à l'état de neuf , un quin-
quet d'horloger. — S'adr .
au bureau de L'Impar-
tial. 914

BUTTLEUSE
On demande bonne buttleuse sur or. —
S'adr. à l'ateiier Miserez, Serre 16.

LOCAUX
OU MAGASIN
sont cherchés à La Chaux-de-Fonds ou
au Locle par maison de meubles pour
exposition permanente.

Ecrire sous chiffre G. R. 1072, au bureau
de L'Impartial.

Tapis tacts
Tapis Tournai
Tapis HT
Tapis Mère

—¦—

Passages GOGO
Passages
bouclés

Passages
moquette
Passages

Orient
—¦—

Jeléesie ira
Berbère

¦ ¦
¦

-—¦—

Tours le lit
tous genres

Descentes
dé lit

Peaux de
moutons

—¦—

Couvertures
de laine
• • •¦

Nos prix
Nos conditions de

paiement
Notre immense choix

• • •
Les magasins

spécialisés en tapis

LES

CHARMETTES
S. à r. I.

Av. Léopold-Robert 21a
(Ang. Pharmacie Bernard )
La Chaux-de-Fonds

Tél. 2 57.&_

¦ • -
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Nous cherchons pour la place de

CHEF
de notre Département meulage

J E U N E  M É C A N I C I E N
spécialisé dans le meulage de précision et apte à conduire
du personnel.
Les candidats sont priés de nous adresser leurs offres de ser-
vice manuscrites avec curriculum vitas et copies de certificats.

Fabrique de machines de précision Schaublin S.A., Bévilard (J.B.)

V /

DEMOISELLE
24 ans, habile dactylo,

cherche changement de situation . Bonnes
connaissances de la branche horlogère.
Accepterait aussi place de téléphoniste ou
demoiselle de réception. Parle le français
et l'allemand et quelque peu l'anglais.
Adresser offres sous chiffre L. A. 1116
au bureau de L'Impartial.

«••••«•••«•••••••• «••••••••• «••«sd
I «? Importante fabrique suisse cherche pour ï

visiter la clientèle particulière encore ¦ 
J

i quelques ttaEtm j
de propagande |

} pour ses rayons du Jura bernois et canton
j de Neuchâtel. Débutantes seraient mises 4t au courant et constamment soutenues par t
? personnel qualifié. Gain intéressant, fixe, t
i frais et commission, vacances payées dès la
! première année.
I Faire offres avec photo qui sera retournée j
t sous chiffre P 1319 N, à Publicitas, Neu- 4i châtel. <» «
h t

== 4̂

-km
et posages de cadrans sont
à sortir très régulièrement
à domicile. Calibre 13?i"'
Hahn. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 1194

Pour vos

LUNETTES,
von GUNTEN
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RÉPARATIONS
Montres • Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E. & A. MEYLA N
Paix 109 Tél 2 32 26

Visiteuse emballeuse
qualifiée sur plaqué 01
cherche place tout de sui-
te. — Ecrire sous chif-
fre C. P. 1111, au bureau
de L'Impartial.

Extra
Dame ou demoiselle con-
naissant le service de som-
melière est demandée un
jour par semaine dans
bon restaurant.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 1193

Bureau de placement rue
Numa-Droz 5, tél. 2 47 24,
demande :

Filles de cuisine
Filles de maison
Jeune homme comme ai-
de de cuisine et maison
pour hôtel.
Offre place de sommeliè-
re et demoiselle pour ser-
vir dans une boulangerie.

2-3 GARAGES
pour voitures automobiles sont demandés
à louer , à l'ouest de la ville si possible,
par importante fabrique de la branche
horlogère. — Faire offres sous chiffre

M. O. 1131. au bureau de L'Imparti al.



Avant la Conférence de Berlin
Lueurs d'espoir ?

(Suite et fin)

Le problème allemand.

En e f f e t , comme le relèvent les ob-
servateurs diplomatiques , deux concep-
tions opposées de l'équilibre entre le
monde communiste et le monde non-
communiste, continuent à s'affronter.
Pour les Russes, la détente qui sera
recherchée par les Quatre est possible
au nom de la coexistence des deux ré-
gimes, coexistence dont le principe a
été posé par Staline et n'a cessé d'être
réaf f i rmé par ses successeurs. Pour les
Américains, dont John Foster Dulles
s'est fai t  le porte-paro le, tout accord
qui se ferait sur la base d'un partage
des zones d'influence serait inaccepta-
ble.

Mais entre Washington et Moscou
s'interposent deux éléments qui voient
la situation internationale sous un an-
gle assez d if f é ren t  : Londres et Paris.
Anthony Eden, dans son discours aux
Communes, a rappelé que le compromis
est l'essence même de la diplomatie et
que, sans lui, aucune négociation ne
serait concevable. De son côté , dans son
grand discours devant l'Assemblée na-
tionale, M . Georges Bidault a lumineu-
sement exposé le point de vue de l'opi-
nion et des milieux parlementaires en
France , qui ne comprendraient pas
qu'on échoue à Berlin sur des questions
de principes au fond  assez éloignés de
la réalité.

Il n'en reste pas moins qu'en ce qui
concerne le problème allemand , on
peut rappeler ces paroles du chancelier
Adenauer : « L'idée que les Russes se
fon t  de l' unité allemande et des moyens
de la réaliser est aux antipodes de cel-
le des Occid entaux. » Il y a là évidem-
ment un grand danger pour la confé-
rence de Berlin, et c'est précisément
sur la question allemande qu 'il faudra
s'e f forcer  de rechercher non pas une
solution actuellement inconcevable,
mais un compromis ou, en termes di-
plomatiques , un « modus vivendi » qui
facilite l'apaisement, au lieu de voir le
fossé devenir encore plus pr ofond .

Objectifs lointains...

Il est certain que la France et l'An-
gleterre , tout en étant psychologique-
ment et- politiquement d'accord avec les
Etats-Unis, ne partagent pas entière-
ment le point de vue américain sur l'a f -
faire allemande. MM .  Eden et Bidault
s'efforceront de jouer un rôle média-
teur, et leur action pourrait avoir une
influence décisive. Il est heureux qu'à
la suite du dernier vote de l 'Assemblée
nationale, le ministre franç ais des A f -
faire s étrangères se trouvera à Berlin
dans une positio n beaucoup plus soli-
de et plus forte  que MM . Laniel et
Bidault lors de la conférence des Ber-
mudes. En outre, il y a une réalité que
rien ne peut ébranler : la France reste
la première puissanc e continentale de
l'Europe, malgré ses faible sses apparen -
tes ou réelles, et aucune solution du
problème européen ou de la question
allemande ne peut se concevoir sans
qu'elle joue un rôle de pr emier plan.

C'est là un élément qui ne peut man-
quer d'exercer une influence sur les
conversations berlinoises. Il est d'autre
part évident qu'il existe une certaine
af f in i té  de points de vue entre Paris
et Moscou sur la question allemande,
même si Paris repousse les moyens pré-
conisés par le Kremlin pour réaliser
l'unité allemande.

Il est probable qu'à Berlin, l'atten-
tion sera attirée non seulement par les
délibérations de la conférenc e quadri-
partite mais aussi, sinon plus , par les
conversations qui s'engageront et se dé-
velopperont dans les coulisses. Ces con-
versations pourront mener loin : jus-
qu 'aux problèmes économiques et aux
af fa i res  de Chine, de Corée et d 'Indo-
chine. On voit que l'enjeu est gros, et
qu'un résultat positif partiel pourrait
avoir des conséquences considérables
p our l'avenir.

Mais tout cela échappe encore à no-
tre appréciation. Nous devrons nous at-
tacher à suivre objectivement ce pre-
mier événement mondial de l'année
1954, en nous gardant bien de l'inter-
préter dans un sens volontairement né-
gatif .  Il faudra  être prudent dans l'art
de renseigner l'opinion publique af in  de
ne pas détruire sans raison l'atmosphè-
re diplomatique et psychologique la
plus favorable qui se soit présenté e de-
puis plusieurs années. Il sera toujours
assez tôt d' enregistrer un échec (qui se-
rait très regrettable) quand il se pro-
duira, et non avant t

Un autre problème permettra de ju-
ger de la conférence de Berlin : l'a f f a i -
re autrichienne. A la suite de la derniè-
re note de Moscou, on se prend de nou-
veau à espérer à Vienne. S'il est un pays
à qui nous souhaitons que ses vœux
soient exaucés, c'est bien l'Autriche !

Pierre GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
La rude tâche du F. C. Chaux-de-Fonds pour la Coupe de Suisse. - Avant
la pause hivernale. - Que penser des matches entre hockeyeurs tchèques

et helvètes ? - Le championnat national et ses péripéties.

(Suite et f i n )

La journé e du 24 janvier
Du fait des matches d'entraînement

de nos deux formations nationales, le
programme du football de ce prochain
dimanche est mince. Il comporte les
parties de Coupe retardées. C'est ain-
si que Fribourg reçoit Wil. Les gars
de la Sarine, si le terrain de St-Léo-
nard permet un jeu normal, l'emporte-
ront, St-Gall attend Nordstern. Là, le
pronostic est plus difficile. Bien que
les « brodeurs » aient l'avantage de
s'aligner « at home », il n'est point
certain qu'ils s'imposent, tant est ar-
dente la volonté des derniers défen -
seurs des séries inférieures. Enfin
Young-Fellows sera opposé à Granges.
Il semble que les Soleurois seront les
plus forts, même « away » !

Une véritable révélation...
J'ai été extrêmement intéressé par

les deux exhibitions des hockeyeurs
tchèques. Pour avoir connu, suivi et
commenté toutes les rencontres de
leurs prédécesseurs, chaque fois qu 'ils
sont venais en Suisse, je dirai bien
franchement qu'un changement pro-
fond, radical, s'est produit , non seule-
ment dans la tactique, mais dans la
conception du jeu ! Patineurs éméri-
tes, les Tchèques l'ont toujours été ;
manieurs de crosse également. En re-
vanche l'élément physique était na-
guère un de leurs principaux atouts.
Or, la génération actuelle ne l'em-
ploie plus. La correction est totale, et
même le « body-chek » pourtant au-
torisé, est laissé de côté. Tout leur ef-
fort est orienté vers la virtuosité indi-
viduelle et collective. L'habileté, les
feintes, la puissance de tir, le dribb-
ling », l'organisation du « power-play »
sont poussés à outrance. On a même
l'impression que la volonté de faire
du beau jeu , du jeu splendide, prend
le pas sur le désir de marquer des
buts ! Aussi paradoxal q(Ue cela puisse
paraître, la perfection d'exécution pri-
me sur l'importance du résultat ! C'est
là un changement total dans la pensée
directrice et cela noua laisse rêveur...

Il est fort possible que les Tchèques
adoptent unie autre attitude lors des
championnats du monde, à Stockholm,
ou qu'ils ajoutent à leur remarquable
technique la pression corporelle. Tou-
jour s est-il que nous n'avions pas vu
depuis longtemps — peut-être depuis

touj ours ! — un jeu aussi fin, aussi
scientifique, aussi plaisant.

On y a pris un double plaisir du fait
de l'excellente tenue de nos Suisses. Si
on ne peut les comparer individuelle-
ment à leurs adversaires, il_ ont pour-
tant fait un effort considérable , méri-
toire, pour leu- tenir tête. Dans les
deux matches ils ont manqué arracher
un résultat nul. C'est dire qu'ils se
sont battu^ avec un coeur et un en-
train qui nous a tous comblés d'aise.
Les mentalités sont saines, la bonne
volonté évidente et la camaraderie
excellente. Dans ces conditions, même
si notre prestation est moins belle ,
moins classique que celle de nos ad-
versaires, elle est touj ours honorable.
Nos jeune s éléments sont sur une bon-
ne voie ; il n'y a qu'à persévérer !

Equipes1 romandes...
,Si l'on peut estimer que le titre na-

tional ne saurait plus échapper à Aro-
sa, il n 'en va pas de même des places
d'honneur, dans le classement de Li-
gue Nationale A. Le deuxième rang
pourrait bien être adjugé, dimanche
prochain, lors du choc qui aura lieu
au Hallenstadion, entre le Club des
patineurs de Zurich et les Young-
Sprinters. Certes les Neuchâtelois peu-
vent encore tout espérer. Ils ont gagné
au premier tour , à Monruz. Dans un
bon jour, ils peuvent en faire autant
sur les bords de la Limmat. Martini ,
Ayer et Golaz s'y employèrent de leur
mieux. Mais l'équipe paraît fatiguée.
Depuis la Coupe Schaeffer, à Lausan-
ne, elle peine. Ambri l'a déréglée ;
Arosa l'a mise sur les genoux. Ce qui
manque ce sont les joueur s de rempla-
cement. L'effort a été trop grand pour
certaines individualités.

On le regrettera d'autant plus que
l'autre formation romande, le Lau-
sanne H. O, malgré une courageuse
reprise, en mains, ne se sortira pas
d'embarras et devra, plus que proba-
blement, disputer les relégations. Or
dlans un galop d'essai amical contre le
H. C. Bâle, qui aspire à remonter en
division supérieure, les Vaudois ont été
largement battus ! Dans l'intérêt du
hockey sur glace en Romandie, nous
ne pouvons pas nous payer le luxe de
perdre une équipe ! ... à moins que le
H. C. Chaux-de-Fonds soit bientôt en
mesure d'y suppléer ! On le souhaite
de tout coeur.

SQUIBBS.

Chronioue jurassienne
La Neuveville. — Pose de la première

pierre de la salle paroissiale
catholique.

(Corr .) — Une émouvante cérémo-
nie a marqué dimanche après-midi la
pose de la première pierre de la salle
paroissiale catholique de La Neuve-
ville. Il s'agit d'une première étape des
travaux de construction dont le cou-
ronnement sera, dès que les fonds le
permettront, l'érection d'une cha-
pelle. En attendant, la messe sera dite
dans la salle paroissiale.

Saignelégier. — Interdit à la circula-
tion.

(Corr.) — A la suite des fortes chu-
tes de neige de ces derniers temps,
mettant le trafic routier en difficulté,
la Direction des Travaux publics du
canton de Berne interdit temporaire-
ment la circulation des camions mu-
nis de remorques soir les routes Ta-
vannes - Tramelan - Saignelégier et
Glovelier - Saignelégier - La Chaux-
de-Fonds.

A propos d'un récent procès
neuchâtelois

On écrit de Neuchâtel à la C. P. S. :
Lors du procès, qui se déroula jeudi

dernier devant la Cour d'assises neu-
châteloise et amena la condamnation
à dix ans de réclusion d'Alice Bauder,
auteur d'une double tentative d'assas-
sinat sur la personne des époux
Krauer de Neuchâtel, l'avocat de la
partie civile, Me Ribeaud , de Neuchâ-
tel, s'était livré à une très violente at-
taque à l'endroit du Département de
l'Intérieur. Celui-ci était coupable, af-
firma-t-il, d'avoir envoyé, lors de sa
première condamnation pour tentative
de meurtre (c 'est miracle que ses vic-
times lui aient échappé) , la condamnée
dans la Maison de santé de Préfargier,
sans donner aucune directive à la di-
rection ou au médecin traitant, sans
même lui notifier le jugement et les
considérants.

Le Département de l'Intérieur a en-
voyé aux j ournaux une longue explica-
tion citant l'article 17 du Code pénal
suisse, qui donne mandat à l'« autorité
administrative » d'exécuter les déci-
sions du juge, concernant l'interne-
ment, hospitalisation ou traitement
des délinquants irresponsables, mala-
des, ou à responsabilité limitée. Il a
d'autre part à surveiller les établisse-
ments où s'appliquent ces mesures.

Enfin , ledit Département affirme que
Demoiselle Alice Bauder a été en-
voyée à Préfargier avec copie de la
décision prise et extrait du jugement
la condamnant. D'autre part, le di-
recteur de Préfargier l'avait déjà exa-
minée à titre de prévenue, avait été
cité comme expert, et c'est sur son
avis que le Tribunal et le Département
avaient pris la décision la cincemant.
Il devait donc connaître l'affaire.

Dont acte : autrement dit, c'est d'un
défaut de surveillance qu 'il s'est agi .
Précisons bien que c'est l'avocat de la
partie civile qui a attaqué ainsi le Dé-
partement de l'Intérieur neuchâtelois,
non particulièrement la presse.

Autour des Chemins de fer du Jura
LETTRE DES FRANCHES-MONTAGNES

Comme en Corée, la séance d explications n a donne m toutes
les satisfactions ni tous les apaisements escomptés !

(Suite et f i n )

Etudiant la question de la forma-
tion du personnel, M. von Kaenel ré-
vèle qu'un nombre restreint de de-
mandes d'embauché lui est parvenu.
Ce qud explique a priori l'impossibilité
d'une grande sélection. Néanmoins,
toute l'attention est portée sur la for-
mation professionnelle, confiée à des
instructeurs qualifiés.

Les passages à niveau et leur signa-
lisation restent un problème délicat.
Chaque été, lorsque le trafic routier
est intense, les accidents se répètent.
On songe à installer des feux cligno-
tants, mais pourquoi n'y a-t-on pas
pensé lors de la réorganisation pri-
mitive ? Des assurances sont données :
Trois signaux seront installés à Aile ;
un à Glovelier à la sortie du village,
côté Franches-Montagnes; deux à Tra-
melan ; d'autres à Saignelégier et à
Tavannes. La signalisation de La
Chaux-de-Fonds sera complétée.

Nous ne prendrons pas les récla-
mations au sujet du prochain horaire
en détail, il y faudrait plusieurs pages
de journal. M. von Kaenel a traité ce
sujet avec ses interlocuteurs pendant
trois heures, avec une minutie et une
patience dignes d'éloges. Auparavant,
le directeur rappelle quelques règles
élémentaires de l'exploitation d'une
ligne de chemin de fer, notamment :
un nombre minimum de voyageurs
doit être requis pour justifier l'intro-
duction d'un train ou son maintien ;
le parc n'est pas illimité, tout comme
les finances de la Compagnie, ce qui
oblige à tenir compte du facteur réa-
lités techniques ; dans l'établissement
des horaires, d'autres organismes doi-
vent être consultés, en particulier
l'Office fédéral des transports, la con-
férence internationale des horaires, les
compagnies nationales, les compagnies
privées, etc. Cela dit, M. von Kaenel
prie ses interlocuteurs de tenir compte
du fait que la Direction n'est pas om-
nipotente, qu 'elle fait et fera preuve
de bonne volonté.

Désirs, souhaits, demandes...
La direction des C. J. a pris note de

toutes les revendications. Elle a fait
droit à certaines en y répondant par
des promesses. La bible du directeiir
était le livre des comptes, et le regis-
tre des fréqiientations des trains. En-
core ne faudrait-il pas oublier que
l'été ou l'hiver voient des fréquenta-
tions sensiblement différentes. Nous
citerons quelques demandes pour
mieux éclairer l'étendue du problème
et toute sa complexité. Le train 134
devrait circuler journellement. Des
arrêts facultatifs devraient être in-
troduits à toutes las gares pour tous
les trains (que dépendraient alors les
trains directs si précieux pour les tou-
ristes et les voyageurs allant au delà
des têtes de ligne ?).

Tramelan demande une meilleure
desserte de ses stations secondaires.
Les Breuleiux veulent que le courrier
postal soit déchargé à la Halte de
l'Eglise. Une communication au moins
devrait être mise en service dans le
courant de l'après-midi sur la ligne
Saignelégier-Glovelier. Les mauvais
horaires, ila en désirent le réajuste-
ment. (Il est vrai que les longues
attentes en gare de Glovelier indispo-
sent pendant des heures...) Saignelé-
gier demande la liaison avec certains
trains en provenance de Tavannes, en

gare du Noirmont, ou l'inverse lors du
retour de La Chaux-de-Fonds.

Les étudiants du Plateau et les
apprentis souhaitent le maintien d'un
train matinal pratique et celui du re-
tour en fin d'après-midi. Le train 225
devrait être retardé au départ de La
Chaux-de-Fonds pour permettre d'at-
tendre les correspondances de Bienne,
du Locle et de Neuchâtel. Maintenir
l'horaire actuel pour le train qui quitte
Saignelégier à 16 h . 40 pour arriver k
La Chaux-de-Fonds à 17 h. 28. Lajoux
et Saint-Brais tiennent à posséder un
service qui leur évitera une longue
marche à pied jusqu 'à la lointaine sta-
tion de chemin de fer.

Le transport du bétail soulève éga-
lement des problèmes. On demande la
mise en horaire d'un train de mar-
chandises les j ours de foire de Delé-
mont. Actuellement, des wagons isolés
peuvent être commandés à la direc-
tion, et accouplés aux automotrices,
ce qui n'est pas une solution idéale.
On le constate : l'équation à résoudre
est à plusieurs inconnues. Le sera-
t-elle ? Le mathématicien doit possé-
der un don certain, mais aussi un
coeur compréhensif .

Assemblées consultatives annuelles
Le dialogue s est engagé sur une

échelle restreinte. Il sera poursuivi
puisque la direction prend en considé-
ration la demande ds M. Aubry de
tenir annuellement une assemblée pa-
reille à celle de lundi dernier. Le mal-
aise n'est pas dissipé pour tout autant.

Les organes directeurs des C. J. ont
parlé de maladies infantiles. La popu-
lation des Franches-Montagnes com-
prend mal ce langage. Nos vieux « tra-
clebs » étaient à bout de souffle et
pourtant ils réussissaient à vaincre les
pires difficultés météorologiques. Nos
trains neufs, impeccablement neufs,
sont bloqués aux premières intempé-
ries. Nous ne comprenons pas. On a
fait des comparaisons avec les CFF
qui. ne livrent pas toujours à la presse
leurs mécomptes et leurs accidents.
Mais voit-on aux CFF la quasi totalité
des locomotives hors d'état de ser-
vice ? Voit-on des lignes aériennes dé-
fectueuses ? Voit-on des quais peu
satisfaisants ? Voit-on tous ces ava-
tars survenir en même temps ? La
direction affirme que le matériel livré
par des maisons connues universelle-
ment pour leur bonne qualité et leur
travail impeccable, est encore sous
garantie. Précisément, quand il s'agit de
firmes de renommée mondiale, de tel-
les défections étonnent le public, voire
le déconcertent même. Nos vieux che-
mins de fer étaient à l'agonie. On a
fait appel au médecin pour leur re-
donner nne nouvelle vie. Or, le nou-
veau-né est plus faible et plus défail-
lant que le moribond. Le public n'y
comprend plus rien. 11 subit une crise
de confiance. Voilà tout le mal.

Chacun comprend qu'une panne peut
survenir occasionnellement. Chacun
comprend qu'il ne saurait être donné
satisfaction à toutes les revendica-
tions d'horaires ou aux rêves chiméri-
ques de stratèges de cantine. Chacun
comprend cependant, qu'avec du ma-
tériel neuf , le service devrait être
assuré normalement et mieux qu 'avant.
Le publie demandait des explications,
elles ont tardé à venir. Les maires
ont demandé au nom de leurs admi-
nistrés une séance publique d'orienta-
tion : ilg n'ont pas reçu de réponse
affirmative. La presse jurassienne pose
des questions : l'Agence télégraphique
répond que le constructeur «a pris
les mesures nécessaires au rétablisse-
ment d'une situation normale ».
Avouons-le : cela ressemble étrange-
ment au jeu du chat et de la souris.
Les organes directeurs donnent l'im-
pression de. ne pas jouer cartes sur
table. Craignent-ils les procès des
constructeurs ou des compagnies d'as-
surance ?

Par l'assemblée d'orientation de
lundi dernier, le directeur des C. J. a
mis du baume sur la plaie des Francs-
Montagnards, n n'a pas effacé leur
angoisse et leur méfiance. C'est pour-
quoi l'affaire des C. J. subsiste.

P. J.

C'est pour vous...
... que le Cercle d'études de la Voix

de l'Espérance a organisé une série de
réunions publiques à l'Ancien Stand.
M. Fridlin a un message ' pour votre
coeur. Pas de sèche philosophie ni
d'austère théologie, mais des entre-
tiens coeur à coeur. L'orateur a par-
couru tout notre hémisphère et ra-
contera les triomphes de l'Evangile en
Afrique et ailleurs. Ne manquez pas
cette occasion de vous faire du bien.
L'entrée est libre.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Notre feuilleton illustré

(Copyright by Cosmopress)

la journaliste-
détective

\ )

— Oui, vous avez pris votre potion
très courageusement comme je vois...



La personne qui s'est permis
d'effacer une partie de la
publicité, de la

IIEOTE-IECLAIME
se trouvant sur la vitrine des
magasins

A ll-en-il
Av. Léopold-Robert 81
La Chaux-de-Fonds

est priée de se falre connaî-
tre pour le nettoyage de la
dite vitrine à la fin de notre
vente, le 28 janvier 1954.

JKenui§erie
à vendre bloc ou
partiel. Outillages et
machines.

Ecrire sous chiffre G. J. 1218
au bureau de l'Impartial.

HIISSIIGES-IAPTEHIES
Quel plaisir vous ferez avec

un berceau ou une poussette fleurie
. . de notre création

GUENIN-FLEURS
LA PRAIRIE

Tour du Casino Av. Léopold-Robert 31
Tél. 2 13 61

Aide de bureau
Maison d'alimentation en gros cherche
jeun e fille débutante pour travaux de bu-
reau et petite manutention.
Falre offres à case postale 10750,
La Chaux-de-Fonds 1.
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WGABA^
Restaurant de Neuchâtel cherche

demoiselle
énergique, pour les contrôles d'entrée et de
sortie des marchandises et travaux faciles
de correspondance.
Préférence sera donnée à une personne
ayant travaillé dans un magasin d'alimen-
tation ou entreprise similaire.
Faire offres avec prétentions de salaire
(nourrie, logée) et certificats sous chif-
fre P 1301 N, à Publicitas, Neuchâtel.
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3 Moins de 18 ans pas admis
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1 magasins, ou par écrit à Ecole club
ou pour vos mets au riz, pâtes, etc. WËËmWËÈÈxgÉÈÈàmmtèËÊBmV Migros, Case postale, Neuchâtel Gare

Jeune

correspondant
allemand italien (langues maternelles) ,
français et anglais, cherche changement de
situation. — Ecrire sous chiffre S. N. 1213,
au bureau de L'Impartial.

Employée de fabrication
Dame consciencieuse, précise, ayant tra-
vaillé dans bureau , cherche changement de
situation pour date à convenir . — Offres
sous chiffre A. N. 1242, au bureau de L'Im-
partial.

" HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
Tél. (038) 7 11 43

Ses délicieux petits coqs
du pays

Dimanche 23 janvier
après-midi et soir

H A NQF  Excellent
i UAIIULI orchestre

CHAMBRE-STUDIO
chauffée est demandée à
louer immédiatement. —
S'adr. tél. (039) 3 28 19 ou
écrire sous chiffre O. I.
1153, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE. A louer tout
de suite chambre meublée.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 1235

A VENDRE

Pi mécanique
capacité 380 litres, moteur Lister, équi-
pement dragllne, excellent état, stock de
pièces de rechange, à céder à prix inté-
ressant, pour cause achat machine capa-
cité supérieure.
May Se de, pelles mécaniques, Saillon (VS) .
Tél. (026) 6 23 38.
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L'actualité suisse
A Zurich

Une jeune doctoresse tente
d'assassiner un professeur

zurichois
puis dirige son arme
contre elle-même

ZURICH, 21. — Mercredi après-midi ,
Edith Langanke, 29 ans, médecin , Alle-
mande, pénétra dans le cabinet de
consultations privé du professeur Ernst
Hanhart , spécialiste de la médecine
interne, et tira sur lui deux coups de
feu avec un pistolet de petit calibre ,
puis dirigea l'arme contre elle-même.
Le médecin a été transporté à l'hôpi-
tal cantonal avec un e blessure à la
tête et à la nuque et la criminelle avec
une balle au poumon. Leur état , quoi-
que sérieux, ne semble pas mettre
leurs vies en danger. Les raisons de cet
acte ne sont pas encore connues.

Augmentation des heures d'émission
du service suisse de télévision

BERNE, 21. — Le programme du ser-
vice suisse de télévision sera désormais
diffusé chaque soir, à l'exception du
samedi.

En outre , la durée des émissions quo-
tidiennes sera augmentée d'un quart
d'heure, à partir du 7 février 1954.

La date des élections bernoises
BERNE, 21. — Les élections au Grand

Conseil et au Conseil exécutif du can-
ton de Berne, pour la période du 1er
jui n 1954 au 31 mai 1958, sont fixées
au dim anche 2 mai 1954.

Chronique jurassienne
Tavannes. — Jubilaires.

Une quinzaine de chefs de la Ta-
vannes Watch Co ont été conviés à
prendre part à un dîner, excellemment
servi par Mme et M. Maitre, les dé-
voués gérants du Cercle démocratique
à l'occasion du cinquantenaire de leur
entrée dans l'usine. D'excellentes pa-
roles de remerciements dites par les
représentants de la direction géné-
rale, auxquelles répondirent par non
moins de paroles éloquentes les béné-
ficiaires, déclarant leur attachement à
cette grande firme.

Billet du Noirmont
La pénurie d'eau de ces dernières

semaines s'est sensiblement atténuée
du fait que la pluie est tombée et que
la neige a passablement fondu. Ainsi
les citernes des fermes environnantes
se sont de nouveau remplies et la si-
tuation s'est fortement améliorée. Ce-
pendant, le Conseil communal étudie
actuellement le rattachement de la
commune au Service des eaux des
Franches-Montagnes. Il mettra tout en
oeuvre pour accomplir sa réalisation
encore dans le courant de l'été pro-
chain.

La Chaux de Fonds
Les Travaux publics à l'oeuvre.

Les travaux publics, profitant de
l'accalmie sur le front de la neige,
s'emploient activement au moyen des
engins modernes qui constituent leur
parc, à débarrasser nos rues des amas
qui les bordent. Hier soir et jusque
tard dans la nuit, nos ouvriers des

T. P. ont, sous les regards intéressés
de nomberux curieux, complètement
nettoyé le côté nord de l'artère nord
de l'avenue Léopold-Robert. Ce fut
une démonstration de rapidité et d'in-
telligente organisation du travail .

Les Diavoli Ros so -Nerï battent le B.-C. Chaux-de-Fonds par 16 à 3
Une des plus belles démonstrations de hockey qu'on puisse voir

à l'heure actuelle

(4-0, 7-1, 5-2)

Il est bien difficile de faire un comp-
rendu d'un match qui a vu une supé-
riorité aussi totale d'une équipe ! Les
Diavoli Rosso-Neri ont en effet en ce
moment une classe que les équipes eu-
ropéennes n 'ont que bien rarement at-
teinte. Même le LTC Prague de la belle
époque ne nous avait pas fait une im-
pression aussi extraordinaire : les pas-
ses et les schoots sont d'une puissance
et d'une précision extrêmes. Quant au
patinage et à la technique des presti-
gieux italo-canadiens, c'est simplement
inconcevable !

Face à une équipe aussi sensation-
nelle , que pouvaient faire nos valeureux
chaux-de-fonniers ? Limiter les dégâts ,
en encaisser le moins possible en fer-
mant le jeu ? C'aurait été en tous cas
une tactique valable et qui aurait cer-
tes permis de se retirer avec une défai-
te honorable. Cependant, les locaux
sont partis d'un autre point de vue,
et il faut leur en être reconnaissant.
Reto Delnon et ses hommes s'étaient
mis dans la tête de marquer des buts à
cette équipe qui n'en avait reçu aucun
contre les Young-Sprinters. U en résul-
ta un jeu ouvert et ma foi fort plaisant,

très propre à charmer les 3000 specta-
teurs présents.

Chez les visiteurs , la première ligne
d'attaque formée de Fife, Daski et Do-
menico a fait une démonstration ex-
ceptionnelle, marquant à 'elle seule
presque tous les buts. Chez les locaux,
hormis Bagnoud et Tinembart qui ren-
forçaient l'équipe et qui furent tous
deux excellents, il faut citer Suchopa-
rek, Reto Delnon, Himmelreich, Cha-
mot et le gardien Badertscher qui mal-
gré le nombre impressionnant de buts
encaissés effectua des arrêts admira-
bles.

Les équipes évoluaient dans les for-
mations suivantes :

Chaux-de-Fonds: Badertscher (rem-
placé au troisième tiers par Divorne) ;
Othmar Delnon , Muller ; Quain Tinem-
bart ; Reto Delnon , Suchoparek , Him-
melreich; Pethoud , Chamot, Bagnoud ;
Hirschy.

Diavoli Rosso-Neri : Parisi ; Dinardo,
Vasey ; Buchetti ; Fife , Daski , Domeni-
co ; Tomei, Federici , Bedogni.

Les buts ont été marqués par Fife (5)
Daski (4) , Domenico (3) , Federici, To
mei , Vasey, Chamot (autogoal) ; Su
choparek (2) Tinembart. J.-C. S.

K_^>hto nique. ikédétaû.&

Décors vraiment charmants de Clau-
de Noisy : un plaisir pour les yeux.
Costumes ravissants, dont aurait voulu
qu'ils couvrissent moins généreusement
les charmes de Simone Renant. Ac-
teurs de talent , en particulier la pétu-
lante, la tendre , la j olie Simone, et le
sûr, calme, maître de lui Gilbert Gil :
ces deux-là assuraient le succès de la
pièce, car ils furent sur scène de la
première minute à la dernière. Et vrai-
ment il faut du métier pour nous faire
tenir le coup trois heures durant à
l'intérieur d'une très petite histoire,
dont le moins qu 'on puisse dire est
qu'elle ne va pas sans quelque mono-
tonie ! Comment supporter d'être treize
à table ? Quand on enlève quelqu 'un ,
un autre revient ! Quand on rajoute
l'un, le quatorzième vous craque dans
les mains ! A souhaiter d'en tuer un
pour que ça finisse !

Mais Marc-Gilbert Sauvajon a plus
d'un tour dans son sac : il s'amuse lui-
même comme un petit fou à ses répli-
ques, à ses « mots », à ses saillies, co-
mique de mots un peu mince, pour ne
pas dire un tantinet ennuyeux, mais
qui fait rire assez régulièrement. A
notre avis, la pièce, pour ce qu 'elle con-
tient, est nettement trop longue. Même
de Boulevard , il ne lui est pas interdit
de contenir une action qui commence,
monte et se termine... au lieu de pié-
tiner durant trois actes (et trois heu-
res) autour du chiffre 13, et d'une pe-
tite exotique dont l'accent ni les dires
n'ont rien de particulièrement aima-
bles !

Quoi: on s'est bien amusé quand
même, et le publie, bon prince autant
que bon enfant , a fait une fête (ra-
pide, car il était tard) aux artistes, qui
ont salué autant de dos que de faces !
Bravo à Gil, à Simone Renant, Ginette
Baudin, Henry Charrett, à Janine Dar-
cey. C'était un spectacle signé Georges
Herbert.

J. M. N.

Gilbert Gil et Simone Renant
dans « Treize à table », trois actes

de Marc Gilbert Sauvajon

Sports
HOCKEY SUR GLACE

Pour le championnat suisse
de Ligue nationale A

Hier soir, à Zurich, Grasshoppers a
été battu par C. P. Berne 4-11 (1-2,
1-4, 2-5).

FOOTBALL
Lugano doit renoncer à Lakenberg
L'ancien international hollandais

Lakenberg qui a j oué plusieurs saisons
avec Pro Patria de Milan n'a pas
donné suite à une offre du F. C. Lu-
gano car il est retourné chez lui et
sera requalifié amateur dès le 1er
janvier 1955.

TENNIS

La Coupe Davis 1954
Le tirage au sort des matches de

Coupe Davis 1954, zone européenne , a

été fait mercredi à Melbourne. Voici
l'ordre des rencontres : '

ler tour : Brésil contre Suisse, Mo-
naco contre Yougoslavie, Hollande
contre Espagne, Egypte contre Tur-
quie, Autriche contre Irlande , Finlande
contre Norvège, Nouvelle-Zélande con-
tre Hongrie.

2me tour : Grande-Bretagne contre
Brésil ou Suisse. Belgique contre Mona-
co ou Yougoslavie. Italie contre Hol-
lande ou Espagne. Suède contre Egypte
ou Turquie. Inde contre Autriche ou
Irlande. France contre Finlande ou
Norvège. Allemagne contr e Nouvelle-
Zélande ou Hongrie. Danemark contre
Luxembourg.

Les nations qualifiées d'office pour
le second tour sont celles qui ont at-
teint les quarts de finales en 1953,
l'Inde remplaçant les Philippines non
inscrites cette année en zone euro-
péenne.

L'actualité dans le monde

A gauche : L'Axenstrasse, a été f r a p p é e  elle aussi par les avalanches de ces
derniers jours. A plusieurs endroits elle a été obstruée par des coulées de
neige considérables. Ce n'est qu'avec l'aide d'un gros contingent d'ouvriers et
la mise en service de chasse-neige puissants qu'elle a pu être ouverte à la
circulation en si peu de temps. Sur notre photo : Péniblement , un chasse-
neige se fa i t  un chemin à travers de hautes masses de neige qui sont tombées
sur la route entre Fluelen et la Tellsplatte. — A droite : Le duel entre le gé-
néral Naguib et les f rères  musulmans vient de débuter dramatiquement par
l'arrestation des principales personnalités de la puissante confrérie. Pour cela ,
le président de l'Egypte s'est servi du prétexte que les frères  auraient collabo-
ré avec les Anglais. Voici Sheik Hassan El Hodeibi , le grand leader de la con-

frérie musulmane, après son arrestation.

A l'extérieur
nm~ Le premier contre-torpilleur

français d'après-guerre
PARIS; 21. — United Press. — Le

premier contre-torpilleur français
construit à Brest après la guerre sera
lancé le 4 février. Il sera baptisé « Du-
petit Thouars ». La construction a été
commencée le 11 j anvier 1951.

De Cherbourg, on apprend que le
drageur de mines « Antarès » de 400
tonnes sera lancé le 11 janvier .

M. Coty a présidé pour la première
fois un Conseil des ministres

PARIS, 21. — AFP. — Pour la pre-
mière fois de son septennat , M. René
Coty, président de la République, a pré>-
sidé hier matin le Conseil des ministres.

Le Conseil a été longuement consacré
à l'examen de la situation politique et
militaire en Indochine, avant le pro-
chain départ en Extrême-Orient de M.
René Pleven , ministre de la défense na-
tionale. M. Marc Jacquet , secrétaire
d'Etat à la présidence, est déjà sur
place.

Le Conseil a ensuite entendu M.
Georges Bidault , qui a fait un exposé
sur la situation internationale avant
l'ouverture de la Conférence des quatre
ministres des affaires étrangères. Le
ministre a notamment rappelé la mar-
che des négociations qui ont finalement
permis l'accord sur le siège de la confé-

rence et sur les modalités cle son dé-
roulement.

Un curieux pari !
LONDRES, 21. — Reuter. — Mme May

Cunliffe-Millington , qui naguère prit
part à des courses d'auto et de moto ef
est titulaire de son brevet de pilote d'a-
vion, s'est promenée ces derniers jours
le long de Piccadilly, une des artères
les plus élégantes de Londres, vêtue
d'un « ensemble » qu 'elle s'était confec-
tionné avec de vieux sacs de farine. Elle
passa sans se presser parmi les femmes
vêtues des dernières créations des
grands couturiers de Londres et de Pa-
ris, sans qu'aucune tête ne se tourne
vers elle avec surprise. Et ainsi, Mme
Cunliffe-Millington gagna le pari de
5 livres sterling qu'elle avait fait avec
son fils, jeune homme de 21 ans.

En effet, contrairement à l'avis de
son fils, Mme Cunliffe-Millington, qui
est fort psychologue, s'était déclarée
certaine qu'il était possible de se mêler,
vêtue uniquement de sacs, à la foule
élégante de Londres, sans que personne
n'y paraisse accorder la moindre atten-
tion.

Elle déclara à l'issue de l'expérience
que « ce n'était pas aussi pénible qu'on
pouvait le craindre. Toutefois, un en-
semble en sacs est terriblement froid
sn cette saison ».

LONDRES, 21. — Reuter —
L'Institut de recherches qui a mis
au point la première bombe atomi-
que britannique est en train de
travailler à une fusée antisous-
marins, qui se dirigerait d'elle-
même vers son but. Cette arme
constitue un progrès sur la fusée
antisous-marins de la flotte des
Etats-Unis, qui peut être lancée
contre les sous-marins par les na-
vires de surface.

Les savants de Fort Helstead ,
l'Institut de recherches britanni-
ques, en Angleterre méridionale,
mettent au point une fusée qui
pourra être utilisée aussi bien con-
tre les machines volantes que con-
tre les sous-marins et qui portera
son propre détecteur antisous-ma-
rins.

Une nouvelle fusée
britannique à autodirection

Les Français rioccupent
Thakhek

La guerre d'Indochine

SAIGON, 21. — AFP. — LA VILLE
DE THAKHEK, AU LAOS, A ETE RE-
OCCUPEE PAR LES TROUPES FRAN-
ÇAISES.

C'est en fin de matniée, mercredi ,
que la ville laotienne de Thakhek a
été reprise par les forces de l'Union
française. Les commandos de la marine
sont entrés les premiers dans la ville,
suivis de l'infanterie et des blindés.
Il n'y aurait pas de pertes.

A quelques dizaines de kilomètres
de Thakhek, les unités franco-laotien-
nes opérant dans la forêt dense au-
raient rencontré une légère opposition
du Vietminh. Elles se sont emparées ,
à Bang Huong Mong, d'un dépôt de
ravitaillement et de munitions. Des
pertes ont été enregistrées de part et
d'autre.

Le tribunal de Florence :

ROME, 21. — AFP. — « Les jambes
de Marlène Dietrich ne constituent pas
une atteinte aux bonnes moeurs », telle
est la conclusion à laquelle a abouti
le juge d'instruction du tribunal de
Florence, saisi d'une plainte déposée
par un certain Carlo Lamberti, à pro-
pos d'une affiche sur laquelle étaient
représentées les fameuses j ambes de la
vedette.

Le magistrat a conclu à un non-lieu
en disant que « seule une imagination
très fertile pourrait trouver quelque
chose d'indécent dans une image de ce
genre ».

«Les jambes de Marlène ne sont pas
contraires aux bonnes moeurs»

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Match au loto.

Ce soir jeudi , dès 20 heures, au Cercle du
Sapin, par La Gaule.
Dès vendredi , au cinéma Scala : « Les

Amants de Minuit ».
Dans Paris, en fin d'année, alors que tout

le monde a l'air de s'amuser, il y a des
petites filles qui rêvent et qui travaillent
en attendant... Ça aussi c'est Paris ! Des
petites filles qui ne font pas retourner les
messieurs dans la rue parce qu 'elles n 'ont
pas d'argent et pas le temps non plus
d'arranger avec trois chiffons la petite
robe de Paris. Ça aussi c'est Paris ! Dos
petites filles qui ne demandent qu'à ren-
contrer celui qui est aussi seul qu'elles
et ne le sait pas. C>st cela que nous ra-
conte Roger Richebé. La petite fille de
Paris, c'est Dany Robin, le rêve, c'est Jean
Marais , ce couple qui vivra son rêve mer-
veilleux , c'est « Les Amants de Minuit »,
un grand film d'amour dans Paris en fête.

Ce soir , irrévocablement , dernière repré-
sentation du film dont chacun parle « Les
Compagnes de la Nuit ».
Cinéma Palace.

Cette semaine, la coquette salle du Pa-
lace s'est assuré un film exceptionnel qui
comme partout ailleurs battra les records
d'enthousiasme. « Maternité clandestine »
est un film exceptionnel , émouvant, hu-
main, parfois tendre. « Maternité clandes-
tine » est la sensation du moment. Un très
beau film français.

En séances spéciales : samedi , dimanche,
mercredi à 17 h. 15, « Paris 1900 ». Un film
à voir. Prix Louis Delluc.
Enfin à La Chaux-de-Fonds...

L'inoubliable Isma Visco, alias François
Cuttat , dont tout la presse parle depuis
quelque temps, sera ce soir à La Cnaux-de-
Fonds. Les personnes trop sensibles feront
bien de rester chez elles, car les démonstra-
tions de transmission de pensée ou d'hyp-
notisme que fera Isma Visco risqueraient
de les troubler profondément. Il vous ex-
liquera d'ailleurs sa méthode parfaitement
scientifique. Vous serez éblouis, vous serez
inquiétés, mais aussi vous aurez appris
comment les plus fameux illusionnistes ob-
tiennent leurs résultats apparemment in-
explicables. (Voir « L'Impartial » du 5 jan-
vier avec photos.)

Jeudi 21 janvier , à la Salle de l'Ancien
Stand , à 20 h. 30, sous les auspices de
« Connaître ».
Quatrième concert par abonnements : Karl

Engel, pianiste.
Les auditeurs d'une soirée de musique de

chambre antérieure avaient eu l'occasion
d'admirer les magnifiques qualités du jeu-
ne pianiste bâlois Karl Engel.

Vendredi 22 janvier , au Théâtre, c'est
dans un concert où il sera soliste que nous
aurons le plaisir de l'applaudir. C'est qu'il
unit , dans une remarquable harmonie, les
dons du musicien et ceux du virtuose. Grâce
à son impeccable technique, il domine sou-
verainement la matière sonore et peut, dès
lors, l'interpréter avec toute sa personna-
lité. Ajoutons que Karl Engel nous pré-
sentera un programme très bien composé
où figurent les noms de Mozart, Schubert
et Debussy, bien faits pour mettre en va-
leur son magnifique talent.

BULLETIN TOURISTIQUE

A.C.S. - L'INPAKTIlU
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Jeudi 21 janvier

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg : Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : Les compagnes de la nuit , t.
CAPITOLE : Le Paradis des mauvais

garçons, f.
EDEN : Les rats du désert, i.
CORSO : Les infidèles , f.
PALACE : Moumou, î.
REX : Les enfants du Paradis, f .

du 21 Janvier 1954

Cours du
Zurich : ..
Obligations 20 21

J>4 % Fédéral 41 101.30 101.30d
3'i % Féd. 45/Juin 10270 102%
ÎÎ4 % Féd. 4é/déc. 107.30 107:id
2?4 % Fédéral 50 I04 1/id 10*1.65
Actions

B. Com. de Bâle 765 76S
Banque Fédérale 420 419
Union B. Suisses 1250 1255
Société B. Suisse 1145 1151
Crédit Suisse . . 1164 1181
Conti Linoléum . 390 387
Bectro Watt . . 1370 1370
Interhandel . . . 1470 1470
Motof Cotombos . 898 896
S. A. E. G. Sér. 1 » «9
Indelec . . . .  *9S 495
Itsto-SufeM prior. 242 244
Réassurances . . 8375 8375
Winterthour Ace. 6050 6070
Zurich Assuranc. »™ r "00
Aar-Tessln . . . 129° 1315

Saurer . . . . .  1062 1060

Zurich : cours du

Actions 20 21
Aluminium ¦ ¦ ¦ 2290 2300
Bally . . . .  . . 885 885
Brown-Boverl . : 1165 1160
Fischer . . . . .  1123 1128
Lonza 928 930
Nestlé Aliment. . 1644 1645
Sulzer . . . . .  1980 1960 d
Baltimore . . . .  87 86
Pennsylvanla . . 75].i 75Yi
Italo-Argentina . . SOVi 30
Royal Dutch . . . 403M: 402'^
Sodec . . . . .  38% 38 J,i
Standard-OSI . . . 322 325 "

Union Carbide C. 317 318
Du Pont de Nem. 458 457 d
Eastman Kodak 209  ̂ 210
General Electric. . 387 388
General Motors . 272% 272V>
Internat. Nickel . 156ii 155>i
Kennecott . . . .  291 290^
Montgomery W. . 261 260
National Distillcrs 84'i 8£_
Allumettes B. . . 59U 59
Un. States Steel . 173 173%
AMCA . . . .  $ 33.55 33.65
SA= IT . . .  £ 9.10.0 9 9.0
FONSA c. préc. . 151% 152' ,
SIMA . . . . .  1075 d 1075 d

Genève : Cours du

Actions 20 21
Aramayo . . • ¦ 3' .:: S 'y
Chartered a . s . 33 d 33 d
Azote . . . . .  — —
Caoutchoucs . .- 41 d 41 d
Si pef . . . . .  18 d 18 d
Securitles ord. -. . 122Vi 123
Canadian Pacific 100 IOOV2
Inst. Phys. au p. . 400 400
Sécheron, nom. . 475 475
SeparaJor . . .  146 d 147
S. K. F. , , . , 272 272

Bâle :
Ciba . . a i . .  3010 3040
Schappe . . . .  745 1 740 d
Sandoz 3100 3140
Hoffmann-La R. . . 6830 6825
Billets étrangers : Dem offre
Francs français . 1 ,31,4 , 1Su
Livres Sterling . . n.ji ĴS
Dollars U. S. A. , 4.27^ 4.30
Francs belges . . 8.43 8.54
Florins hollandais 111— 112.50
Lires Italiennes . 0.67 0.69
Marks allemands . 100.— 101.—

Bulletin communiqué par
( UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE
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I Chambra à coucher 4fl|
dep. Fr. 875,— p, mois Fr. émmm

I Chambre à manger _ 7  _
dep. Fr. 594.— p. mois Fr. ¦ * •

m Studios dep. Fr. 539.— -f R
p. mois Fr. ¦**."

I Tapis, literie, meubles isolés très bonne qualité
I Livraison directement de l'usine, moins de ris-
I ques, diminution des frais. Nos prix vous surprendront
I Demandez notre nouveau grand catalogue en cou-
I leurs et conditions de paiement, sans engagement.

AU FOYER MODERNE
1 S. MONTANDON Nom - —
I Avenue de la Gare 8, Rll _ vrnBIENNE Kue ° 

Tél. (032) 3 78 35 Localité 
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VENDEUSE
expérimentée est demandée pour quelques
matinées par semaine, dans commerce d'a-
limentation de la ville.
Faire offres sous chiffre J. O. 1120, au bu-
reau de L'Impartial.

MÂRDÂ6E
DAME

sérieuse, présentant bien , 48 ans, désire connaître
Monsieur aimant la vie d'intérieur, ayant place
stable. — Offres détaillées sous chiffre P 10072 N ,
à Case postale 10352, La Chaux-de-Fonds. Dis-
crétion.

Caisse communale d' assuFance -chôma ge
St-Imier

Tarii des cotisations
Gain journalier jusqu 'à Fr. 12 49

cotisation Fr. — .60 par semaine
Gain journalier de Fr. 12,50 à 16.49

cotisation Fr. — .70 par semaine
Gain journalier de Fr. 16.50 à 20.49

cotisation Fr. — .90 par semaine
Gain journalier de Fr, 20.50 et plus

cotisation Fr. 1.10 par semaine

Caisse de chômage officiellement reconnue
par l'OFIAMT (Indemnités de chômage maxima
autorisées par la Confédération),

Pour tous renseignements, s'adresser au
bureau No 3.

Caisse communale d'assurance-
chôtnage, St-lmier
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points-primes extra pour chaque carte-surprise. Dernier délai d'en-

voi: 31 mars 1954. En plus, les autres avantages de ce Potage extra

Maggi: 5 minutes de cuisson seulement; Emballage double-étui

permettant la préparation séparée de 2 x 2 assiettes; Ouverture

rapide et pratique par la bande d'arrachage. Le Potage Maggi Vo-

laille au vermicel le, fait de la tendre chair de volaille et de ifines

pâtes, est un régal pour toute la famille.

Volaille ^lî ^ au vermicelle

f ~  \LES HOMMES DE
PLUS DE 40 ANS
se servent de l'Akola
pour retrouver ou
conserver les forces
de la jeunesse. Pas de
pilules ou produit
chimique. Achat uni-
que. Prix 10 fr. De-
mandez le prospectus
gratuit contre enve-
loppe affranchie. Mai-
son VOMO, dép. L.

i Schnottwil/Soleure.

Un produit de

qualité, les

f g

fabrication

I lOÉilIlll
Pâtisserie

Numa-Droz 96

La Chaux-de-Ponds

Vente permanente
3e lingerie, habits, mari-
taux, rideaux , tapis, ta-
bleaux, glaces, régula
teuns, montres, bijoute-
rie, argenterie, appareils
ohotographiques, jumel-
tableaux, glaces, régula-
iccordéons, machines à
écrire, aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc.
Prix très avantageux.

CAISSE OE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4,
La Chaux-de-Fonds

Baisse de prix!.... AJAX ne coûte plus que 75 cts.
11 7$ U TH  ¦— lnÊ<£?\ *i*e"\ %3_P «T
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FEUILiLETON DE « L'IMPARTIAL » 46

Georges SIMENON

L'enterrement de

Elle ne se souvenait malheureusement pas des
noms de ces cabarets. Si la plupart n'essayaient
que d'émoustiller les bourgeois, il en existait un
ou deux où l'on frondait plus dur, où l'on com-
mençait à parler de justice sociale et où, à peu
près vers ce moment-là, commençaient à se réu-
nir des anarchistes.

— Vous n'avez jamais entendu parler de bom-
bes ?

— Oui.
— Par Lamblot ?
— Par lui et par les autres.
On frappa à la porte, et l'inspecteur apporta à

Lucas une vieille carte rose que la femme regarda
avec un soudain effroi.

(Copyright Dy Cosmopress. Genève.)

Elle était venue à la visite, deux fois la semaine,
dans ces mêmes bâtiments, et, sans doute, comme
c'était la coutume, l'avait-on envoyée quelquefois
passer une semaine ou deux à Saint-Lazare.

— N'ayez pas peur. Ceci restera entre nous.
— Lamblot n'était pas malade ?
Avec la carte dans la main de l'inspecteur, elle

savait ce que cela voulait dire.
— Non.
— Et vous ?
— J'ai eu de la chance.
— Lamblot vous aimait ?
— Je ne sais pas.

Ce n'était pas indispensable. Sans doute avait-il
quitté le quartier Latin comme il avait quitté Rou-
baix, dans un mouvement de révolte, ou de
fatigue, ou de dégoût.

Le glissement vers la place Clichy n'était pas
tellement extraordinaire. D'autres fils de bour-
geois, à la même époque, étaient allés, aux con-
fins de Montmartre, se frotter , non seulement
aux artistes et aux chansonniers, mais aux mar-
lous qui exerçaient sur eux leur prestige.

Quelques-uns, dans le lot, s'étaient enfoncés
plus avant, avaient appartenu à des groupes clan-
destins qui complotaient de jeter des bombes sur
la voiture présidentielle et sur les landaus des
souverains étrangers.

— Il écrivait ? eut-il l'idée de demander.
— Oui.
— Des livres ?
— Je ne sais pas. Il écrivait beaucoup. Il lisait

tout haut à ses camarades ce qu 'il écrivait.

— Cela ne paraissait jamais dans les jour-
naux ?

Réfléchissez. Rappelez vos souvenirs ?
Malgré les pantoufles charentaises à dessus de

feutre, ses pieds, à cause de la chaleur, commen-
çaient à lui faire mal, et elle se demandait si elle
oserait les déchausser sous le bureau qui les
cachait.

Lucas, qui connaissait ses ' classiques, l'aida à
fouiller dans sa mémoire.

— Il ne fréquentait pas la rue Montmartre ?
Elle avait libéré un pied. Elle répéta, troublée,

à cause de ce qu 'elle venait de faire et non de ce
qu'il avait dit :

— La rue Montmartre ?
Et ce mot l'éclaira.
— Oui, une petite librairie...
Peut-être exsistait-elle encore ? C'avait été, en

tout cas, le rendez-vous des anarchistes, ou plutôt
des libertaires, qui y vendaient des brochures et
y imprimaient un petit journal.

— Vous êtes entrée avec lui ?
— Oui ?
— Qu'est-ce qu'ils faisaient ?
— Ils discutaient. Lamblot leur a lu quelque

chose.
Elle n'avait pas compris. Elle ne comprenait

déjà pas, en ce temps-là Son amant ne lui deman-
dait pas de comprendre. Il lui demandait, parce
que cela cadrait avec ses idées du moment, d'être
une fille publique, la dernière des dernières, et
sans doute est-ce pour ça , pour rompre lui-mê""e
davantage avec les conventions, qu'il lui avait

encore fait faire le trottoir et qu'il lui était arrivé
de lui prendre son argent.

— Mancelli l'a menacé ?
C'était évident. Elle ne crut pas devoir répon-

dre.
— Et Lamblot était armé ?
D'un grand couteau à cran d'arrêt, évidem-

ment, car la mode n'était pas encore au revolver.
— Vous êtes allée avec lui au Moulin de la

Galette ?
— C'est la seule fois que nous y sommes allés.
— Mancelli vous guettait tous les deux , dehors.

Lamblot l'a frappé, et vous vous êtes enfuis
Qu'avez-vous fait le reste de la nuit ?

— Nous avons marché.
— Dans Paris ?
— Dans Paris, puis hors de Paris. Nous sommes

sortis de la ville par la porte de Flandre. Nous"-̂ /
sommes arrivés à la campagne, puis, alors qu 'il
faisait jour depuis longtemps, dans une petite
gare où nous avons pris le train.

— Pour la Belgique ?
— Oui.
— Vous aviez de l'argent tous les deux ?
— Presque pas. De quoi payer l'hôtel pendant

deux ou trois jours.
Ils s'étaient à peine cachés, et pourtant on ne

les avait jamais retrouvés.
— Vous avez change de nom ?
— Oui. Il m 'a dit de m'appeler Blanche et de

laisser croire nne l'étais sa femme.
— Vous l 'aimiez ?

(A ïu ivr e .j

Monsieur Bouvet i



HettzaA. cAztà. cf cietieeâ ...
Réalisant , trente-cinq ans après, le voeu de C. F. Ramuz et celui d Igor
Strawinsky, les Jeunesses musicales suisses (qui groupent actuellement

dix mille membres) vont promener à travers la Romandie...

...la fameuse «HISTOIRE DU SOLDAT »
La Chaux-de-Fonds, le 21 janvier.

Que ce soit la jeunesse — les J. M. S.
— qui réalise l'un des plus chers désirs
d'un des rares très grands écrivains
qu 'ait compté notre pays, cela mérite
d'être signalé et loué. En même
temps, elle rend hommage à l'art de
notre temps, si peu ou si mal lauré,
en la personne d'un des plus illustres
compositeurs du XXe siècle, à qui la
musique doit tant, Igor Strawinsky.
Mais surtout, armées d'un très grand
musicien et d'un beau poète, les J.
M. S. vont parti r à la conquête des peu-
ples de nos villes et villages, passant
dans quinze cités et leur montrant un
des plus beaux chefs-d'oeuvre de l'art
de tous les temps, une vieille légende
russe adaptée par un Vaudois et mise
en musique par un compositeur « mon-
dial ».

Voici comment est née cette oeuvre,
issue du folklore indéterminé qui cir-
cule dans divers pays. Elle date du
séjour que fit l'auteur du Sacre du
Printemps et de 1' Oiseau de f e u  en
Pays de Vaud durant la première guer-
re. Il se lia d'une amitité durable avec
Ramuz, amitié fructueuse, puisque nous
lui devons Les Noces, de Ramuz et
1' Histoire du Soldat. « Les deux artis-
tes, au cours des longs entretiens qui
charmaient leurs loisirs forcés, eurent
l'idée de créer un petit théâtre ambu-
lant qui promènerait dans les villes et
villages du pays un spectacle populaire
tiré de quelques vieilles légendes et ac-
cessible à un très large public. Un
conte russe très élémentaire ne met-
tant en scène que trois personnages, le
Diable , le Soldat et la Princesse, fut
proposé par Strawinsky et adopté par
Ramuz, qui l'écrivit dans une langue
qu'il voulut primaire et qui est en
réalité aussi raffinée et aussi littéraire
que celle d'un styliste d'avant-garde.
On ne pouvait non plus attendre de
candeur de la part d'un musicien com-
me Strawinsky, qui choisit pour expri-
mer sa pensée six instruments, deux
de -chaque famille, le plus aigu et le
plus grave : violon et contrebasse, cla-
rinette et basson, tompette et tombo-
ne, auxquels il adjoignit la percus-
sion.

» Il ne restait qu 'a réaliser l'oeuvre
et à trouver des mécènes pour mettre
le projet en mouvement : Werner Reln-
hardt , de Winterthour, assuma les ris-
ques du lancement. L'ouvrage fut ron-
dement mené et en septembre 1918
avait lieu la première représentation à
Lausanne, avec Jean Vilar, les Pitoeff ,

Elie Gagnebin dans le rôle du lecteur,
avec les décors et costumes d'Auber jo-
nois et sous la direction d'Ansermet.
C'était miracle d'avoir réussi à mon-
ter en si peu de temps une oeuvre aus-
si complexe : hélas ! la grippe, en fer-
mant les théâtres, dispersa la petite
troupe.

» Depuis, l'Histoire du Soldat n'a
guère été montée plus de cinq ou six
fois, toujours avec un tel succès que
l'on regrettait que les circonstances
n'aient pas permis de reprendre le pro-
jet initial : la montrer de ville en vil-
le. »

Histoire du Soldat 1954...
Les J. M. vont donc le faire, avec la

collaboration de la troupe des Faux-
Nez, de Lausanne, avec Apothéloz
(metteur en scène) , Auberson (or-
chestre) et Eliane Guyon (danse) , sept
musiciens de l'Orchestre de Lausanne
et de l'Orchestre romand, deux acteurs
pour le diable, deux pour le lecteur et
le soldat, une actrice pour la princesse.
L'on a repris l'interprétation originale,
qui voulait que les acteurs « miment »
l'action comme des marionnettes (il
paraît que Ramuz la voyait même jouée
avec de vraies marionnettes) .

Mais qu 'est-ce que cette légende ?
C'est l'histoire d'un soldat permission-
naire, qui s'en va retrouver mère et
fiancée. Il rencontre le Diable à qui
il accepte de donner son violon, et
part en voyage avec lui : le voyage de
troins jour a duré trois ans ! Puis, grâce
au Diable, il s'enrichit, il épouse une
princesse, qu'il guérit. Il lutte avec Sa-
tan, qu'il ne réussit à vaincre que
quand il s'est dépossédé de toutes les
richesses qu'il a acquises grâce à lui.
Hélas, un jour , il emmène sa princesse
dans son pays : et là, il retombe dans
les « pattes » du Diable. Le traducteur
néerlandais de cette ravissante his-
toire l'explique ainsi : « Ce soldat, c'est
l'homme ; le violon symbolise son âme ;
le démon, sa volonté de puissance, et
la princesse ses désirs, qui jamais ne
seront assouvis. Le lecteur est sa cons-
cience, parfois triste, parfois joyeuse. »

Le texte de Ramuz est délicieuse-
ment populaire, en effet , et la partition
de Strawinsky est une merveilleuse
transposition de la musique foraine. Il
s'agit en effet d'un pur chef-d'oeuvre,
d'une unité et d'une beauté absolu-
ment parfaites, qui passera dans quinze
de nos villes et villages, parmi lesquels
Le Locle, Delémont, Porrentruy, Saint-
Imier, Bienne.

prit à considérer la musique comme un
message personnel, comme une expres-
sion vécue de son auteur. Strawinsky,
lui, en fai t  un objet fabriqué. Un pro-
duit séparé de son créateur.

N. Qui ne rime à rien... Qui ne nous
apporte rien...

R.-M. Mais si ! Cette matière que l'on
façonne , on peut lui donner diverses
forme s selon l'usage qu'on veut en fai -
re. Elle n'exprimera rien par elle-mê-
me ; mais elle fournira un cadre précis
à une action déterminée. Elle se déve-
loppera parallèlement à la situation —
elle coïncidera avec elle, sans la péné-
trer, en sorte que le problème, pour
Strawinsky c'est de trouver la form e
adéquate — ce que Rembrandt , bien
avant lui, appelait le « phantasme ».

N. Pas si vite ! ne nous emballons
pas... Le phantasme donc selon Rem-
brandt...

R.-M. Le phantasme c'est l'image ,
non expressive, mais représentative
d'une idée ou d'un sentiment dont l'art
va nous o f f r i r  une transposition, une
analogie frappante — une métamor-
phose.

L'histoire ou l'instrument commande !
N. En somme, chez Strawinsky, la

forme et le style de chaque œuvre sont
conditionnés par l'histoire qui lui sert
de prétexte ?

R.M. Ou par l'instrument qui lui sert
de tremplin et qui lui dessine son cadre.
C'est ce qui vous explique l'incroyable
diversité de cette muique. Chaque œu-
vre de Strawinsky inaugure une nou-
velle manière et ne ressemble pas plus
à celle qui la précède qu 'à celle qui îa
suit.

N. C'est pour cela que Strawinsky ne
se retrouve pour ainsi dire jamai s dans
ses ouvrages ?

R.-M. Pour la bonne raison qu'il ne se
retrouve vraiment dans aucun.

N. Il n'habite pas sa musique !
R.-M. Il a sa chambre en ville... Cha-

cune de ses œuvres pose et résout un
nouveau problème dont il épouse toutes
les solutions. Après quoi, il passe à un
nouvel exercice et repart sur de nou-
veaux frais.

N. Je comprends maintenant pour-
quoi il est si d i f f i c i l e  de le suivre. D' au-
tant que le public n'aime rien tant que
ce qu'il connaît. J e comprends que
Stravinsky égare ses suiveurs et décon-
certes ses meilleurs f idèles : alors que cet
incessant renouvellement témoigne en
faveur de sa richesse et de sa vigueur
créatrice.

Igor Strawtnstiy, l'un des princes de la
musique contemporaine.

Le grand poète et romancier vaudois C. F . Ramuz, dont les Jeunesses musi-
cales vont j ouer la belle « Histoire du Soldat ».

La musique, cet „obj e t fabriqué "...
Nous nous permettons de citer ci-

dessous un texte particulièrement in-
téressant, tiré des émissions du bril-
lant musicologue français Roland-Ma-
nuel à la radio française, et réunies
en trois volumes édités aux Editions
du Seuil , à Paris. L'une était consa-
crée à Strarinsky. R.-M . est Roland-
Manuel, N est Nadia Tagrne, sa char-
mante et érudite interlocutrice :

R.-M. La vérité , c'est que c'est nous
qui sommes trop compliqués pour com-
prendre une démarche aussi simple que
celle de Strawinsky. Pour lui, il change
si peu , il demeure tellement identique
que je  le découvre tout entier dans le
premier témoignage qu'il nous donne
de lui-même.

N. Encore une histoire d'enfant pro-
dige...

R.-M. Pas du tout ! Igor Strawinsky
est né, vous le savez en 1882, à Ora-
nienbaum, en Russie. Son père était un
des meilleurs chanteurs du Théâtre Im-
périal de Saint-Pétersbourg .

N. Et c'est au théâtre, sans doute, en
écoutant son père...

R.-M. Et c'est à la campagne qu'il
rencontra, dans une forêt , un énorme
paysan lequel , pour amuser les enfants ,
leur chantait une mélopée de deux syl-
labes , rapidement alternées et dénuées
de tout sens. Le paysan accompagnait
sa mélopée en collant la paume de sa
main droite sous son aisselle gauche ,
puis d'un geste rapid e, faisait mouvoir
le bras gauche en l'appuyant sur la
main droite.

N. Attendez ! le bras gauche en l'ap-
puyant... oui , j' ai compris.

R.-M. « Il faisait  ainsi sortir de sous
sa chemise une suite de sons assez sus-
pects , mais bien rythmés et que, par
euphémisme, on pouvait qualifier de
baisers de nourrice. Cela m'amusait
f ollement » écrit Igor.

N. En somme, une grossière mélopée
de deux syllabes accompagnée d'une
pétarade bien rythmée.. .

R.-M. Etablit un rapport entre les
sons et peut imposer un cadre à la
création musicale.

N. Vous avouerez que comme émotion
d'art. !..

Strawinsky, un artisan...
R.-M. Nous y voilà ! Comprenez que

Strawinsky n'a que faire d'émotions
d'art. Ce n'est pas un eshète : c'est un
artisan comme on n'en avait pas vu de-
puis le moyen âge. Il ne songe point à
faire de l'art avec de beaux objets : ce
qu'il veut, c'est au contraire faire de
beaux objets avec de l'art et, pour cela,
la matière brute est la meilleure, pour-
vu qu'elle se prête à l'usage qu'on veut
en faire:  puisque le rôle de l'art est en
définitive d'organiser une matière pour
y faire briller l'éclat d'une forme.

N. Mais enfin, la création musicale
ne tend pas seulement ni principale-
ment à l'ajustement plus ou moins ha-
bile d'une espèce de mécanisme sono-
re... La musique est un langage, elle
transmet le message de son créateur —
elle exprime quelque chose ou quel-
qu'un.

R.-M. Nous y voilà... Strawinsky va
vous répondre lui-même avec sa cruelle
précision coutumière : La musique est
par essence impuissante à exprimer
quoi que ce soit : un sentiment, une at-
titude, un phénomène de la nature,
etc...

N. Il a écrit cela ?
R.-M. En p rop res termes.
N. Mais voyons, cela ne tient pas de-

bout ! La plupart des œuvres de Stra-
winsky ont un programme et ce pro-
gramme oblige la musique à exprimer
des sentiments, des situations, à pein-
dre des sites ou des pers onnages. Com-
ment s'arrange-t-il de cette contra-
diction ?

Retour à l'art ancien...
R.-M. La contradiction n'est qu'ap-

parente .
N. Fâcheusement apparente.
R.-M. En deux mots : la Renaissance

et le Romantisme ont amené notre es-

, : ,
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-* Howard Fast, l'écrivain communiste
mondialement connu, dont les livres ont
été retirés dc la bibliothèque des services
de l'Information américaine à cause de ses
idées, a reçu le Prix Staline de la paix. Les
25,000 dollars de prix ont été donnés pour
« aider à consolider la cause de la paix
entre les peuples. L'auteur plein de talent
de « Les Entants » et dc « La Route de la
Liberté » a déclaré qu 'il était « surpris et
embarrassé », que cette récompense était
« le plus grand honneur qu 'on puisse dé-
cerner à quelqu'un à notre époque » et qu 'il
espérait « que cette récompense continuerait
à contribuer à la lutte pour la paix ».
Commentaire de l'« Atlanta Journal » :
« Maintenant nous connaissons ce que nous
avions besoin de savoir au sujet de M.
Fast. »
¦*¦ Voici la dernière histoire concernant

la « Tribune de Chicago » et son éditeur ,
le colonel Robert Me Cormick : « La « Tri-
bune de Chicago », dont le tirage quotidien
est tombé de 20 pour cent durant ces
sept dernières années, passant de 1,076,045
en 1946 à 885,840 cette année, a décidé de
tenter une manoeuvre pour accroître sa
vente. Le projet était de donner des poupées
gratuitement pour chaque trois nouveaux
abonnements. Mais les experts qui s'occu-
pent du tirage n'avaient pas pensé à un
élément : le caractère irritable du patron.
Le colonel Me Cormick fronça le sourcil
à cette idée, indigne du « plus grand jour-
nal du monde ». Les experts insistèrent
gentiment, arguant que les poupées étaient
très jolies vraiment , et pressèrent le colo-
nel de descendre dc son bureau du quin-
zième étage podr s'en rendre compte lui-

même. Le colonel acquisça en grognant ;
mais il commit une légère erreur.

Au lieu de descendre au deuxième étage,
l'ascenseur privé du colonel stoppa à un
autre étage, où des douzaines de jeunes fil-
les s'occupaient de la publicité.

Assise en face de l'ascenseur, il y avait
la réceptionnaire qui n'avait jamais parlé
au colonel , mais reconnut immédiatement
son auguste présence. « Où sont les pou-
pées ? » demanda le colonel arec sa rigidi-
té militaire. Ne sachant rien du projet
des poupées, mais pensant aux bureaux
vides autour d'elle, la réceptionnaire ter-
rorisée répondit à la légère : « Elles vien-
nent de sortir pour le déjeuner. » Quelle
impertinence ! Le colonel fulmina plus tard
contre ses assistants. Puis, il se calma , dé-
cida de ne pas tirer sur la réceptionnaire
et approuva le projet . La semaine dernière,
les résultats de cette approbation se fai -
saient pleinement sentir: l'opération pou-pée était décrite dans la « Tribune » comme
étant « la plus grande idée géniale dumonde ».
* Le Département fédéral de l'Intérieur

communique :
M. Ernest Morgenthaler, peintre à Zu-rich, et M. Hans von Matt, sculpteur à

Stans , respectivement président et vice-
président de la Commission fédérale des
Beaux-Arts, se sont démis dc leurs fonc-
tions pour le 31 décembre 1953. A cette
même date sont aussi sortis de la com-
mission, après en avoir fai t partie pen-
dant la période réglementaire de dix an-
nées : Mme Nanet te Genoud, peintre à
Lausanne, M. Leonhard Meisser, peintre
à Coire, et le professeur Arthur Stoll, à
Bâle.

L'Orchestre de Chambre de Baie
et l'Orchestre de la Société des
Concerts de Paris viennent de
donner, respectivement en Suisse
et en France, la première audi-
tion de la « Cantate de Noël »
qu 'Arthur Honegger vient de ter-
miner.

Il s'agit d'une oeuvre de vingt-
cinq minutes environ, pour ba-
ryton, choeurs et orchestre. Le
compositeur prend comme point de
départ les chants de Noël français,
allemands et anglais et les traite
dans le style polyphonique.

L'oeuvre a fait une grande im-
pression et la presse musicale en
parle comme d'une oeuvre maî-
tresse de Honegger.

s. J

Une nouvelle oeuvre
de Honegger

BëlbBo® graphie
Noël au pays des grands toits

Un ouvrage de M. Roland Bégulin, illustré
de bois gravés de Laurent Boillat

Ce livre comprend six nouvelles intitu-
lées « Noël au pays des grands toits », « Le
fils du charpentier », « La nuit merveilleu-
se des Rouges-Terres », « Le Noël de la
mère Jourdain », « Si le vagabond est mor t,
c'est à cause de vous », et « L'incendiai-
re ». Toutes ont pour cadre le haut pla-
teau jurassien, aux approches de la nuit
de Noël.

L'auteur s'est écarté des chemins battus.
S'inspirant du Haut-Jura , il a réussi des
confrontations étranges entre le réalisme
et le surnaturel, entre la rudesse des ca-
ractères et les croyances les plus lumineu-
se. Ses personnages sont violents, comme
les grands vents du plateau franc-monta -
gnard. Dans une atmosphère de marais,
de frimas et d'étendues hivernales, où les
passions repliées sur .elles-mêmes semblent
s'exaspérer et où là superstition dispute
parfois les âmes à une sainte foi , des gens
qui sont bien de là-haut , et qui portent
les noms du terroir , accomplissent un des-
tin fait à l'image du pays.

Laurent Boillat a grave des bois d une
grande perfection qui aident à la vision du
lecteur. Il est sorti des presses de l'Impri-
merie Boéohat S. A., à Delémont.

Le Conseil fédéral a pris connaissance
de ces mutations, avec remerciements pour
les services rendus, et arrête comme suit
la composition de la Commision fédérale
des Beaux-Arts, pour la nouvelle période
administrative de trois ans qui a commen-
cé le ler janvier 1954 : président, M. Re-
mo Rossi, sculpteur à Locarno ; membres :
Mlle Marguerite Ammann, peintre à Bâle,
MM. Fernand Dumas, architecte à Ro-
mont, Franz Fische, sculpteur à Zurich,
Adrien Holy. peintre à Genève, Heinz Kel-
ler, Dr phil., conservateur du Musée des
Beaux-Arts à Winterthour, Joseph Muller,
à Soleure, Herbert Theurillat, peintre à
Genève.

Conformément aux dispositions de l'or-
donnance sur la protection des Beaux-Arts
par la Confédération, la commission se
compose donc de cinq représentants de la
Suisse alémanique, de trois représentants de
la Suisse romande et d'un représentant de
la Suisse italienne. Elle comprend quatre
peintres, deux sculpteurs, un architecte et
deux experts en matière d'art.
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Jeudi 21 janvier

Sottens: 12.44 L'heure. Informations.
12.55 Mus. populaire. 13.00 Bon voyage,
Monsieur Dumollet ! 13.10 Du film à
l'opéra. 13.50 Piano. 16.29 L'heure. Thé
dansant. 17.00 Vos refrains favoris...
17.30 Violon et piano. 18.05 Menuets.
18.20 La quinzaine littéraire. 18.50 Dis-
ques. 18.55 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 Derrière les fagots...
20.00 L'amour autour de la maison,
feuilleton. 20.30 Les compagnons de la
chanson. 21.05 Héros romantique. 21.25
Orch. de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Souvenirs de Gilles.
23.00 Musique enregistrée.

Beromunster: 11.30 Images du Jura.
11.40 Compositions de W.-A. Mozart.
12.15 Disques. 12.29 L'heure. Informat.
12.40 Rendez-vous chez C. Dumont.
13.15 Deux concertos. 14.00 Pour Mada-
me. 14.30 Emiss. radioscolalre. 16.29
L'heure. Danses. 17.00 Lettres. 17.15 Vio-
lon et piano. 17.30 Causerie. 17.55
Chants. 18.20 Souvenirs d'enfance. 18.40
Concert récréatif. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20 00 Sérénade pour
cordas. 20.15 Mis Maschine F wie Frei-
heit, pièce de K. Steiger. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Musique légère.

Vendredi 22 janvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble 12.15 Mémento
sportif. 12.25 Courrier du skieur. 12.35
Piano. 12.44 Signal horaire. Informat.
12.54 A. R.-G. 12.55 Au music-hall. 13.20
Quatuor Koeckert. 13.40 Mélodies. 13.45
La femme chez elles. 16,29 L'heure. U-
niversité radiophonique intern. 16.50
Violoncelle . 17.00 Magazine des jeunes.
17.20 Rencontre des isolés. 17.45 Chan-
sons basques. 18.10 Institutions huma-
nitaires. 18.20 Jeunesses musicales suis-
ses. 18.35 Valse. 18.45 Tourisme. 18.50
Micro-partout. 19.13 L'heure. 19.25 La
situation internationale. 19.35 Instants
du monde. 19.45 Rendez-vous... 20.00
Questionnez, on vous répondra. 20.20
Locomotive et wagons... 20.30 L'homme
qui avait perdu son coeur, pièce de
Marcel de Carlini. 21.20 Andor Foldès,
pianiste. 21.45 Le sport dans la poésie.
22.05 Violoncelle et piano. 22.20 Le
monde des lettres. 22.30 Informations.
22.35 Ceux qui travaillent pour la paix.
22.45 Pour faire de jolis rêves...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 10.20
Emission radioscolalre. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Tourisme. 12.29 L'heu-
re. Informations. 12.40 Radio-Orchestre.
13.25 Disques. 14.00 Pour Madame. 16.29
L'heure. Pour les malades. 17.00 Con-
cert varié. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Orch . de mandolines. 18.40 Reportage.
19.40 Disques. 19.10 Chron. mondiale.
19.30 Informat. Echo du temps. 20.00
Disques. 20.15 Problèmes d'actualité
21.00 Clarinette . 21.15 Mus. de chambre
du XVIIIe siècle. 22.15 Informations.
22.20 Pour les journées hivernales.



A l'extérieur
La Hollande ratifie le traité

instituant la CED
LA HAYE, 21. — AFP. — Le Sénat

hollandais a ratifié le traité instituant
la communauté européenne de défense
par 36 voix contre 4.

x.gg*i Un pilote sud-coréen passe
aux communistes

TOKIO, 21. — AFP. — La radio de
Pyon Yang, dans une émission captée
mercredi soir à Tokio, annonce que le
sous-lieutenant pilote sud-coréen Choi
Man Chong est passé hier aux Sino-
Coréens avec son avion de liaison, un
« 1-19 ».

:u  ̂ M. Mayer réélu président
de la commission des affaires

étrangères
PARIS, 21. — AFP. — M. Daniel

Mayer, socialiste, ancien ministre, a
été réélu, mercredi matin, par accla-
mations président de la commission
des affaires étrangères de l'Assemblée
nationale.

Fin de l'opération de restitution
des prisonniers de guerre coréens
PANMUNJOM, 21. — AFP. — Les

troupes indiennes ont achevé aujour-
d'hui de bonne heure la remise des
20.000 prisonniers de guerre réfractai-
res au commandement des Nations
Unies.

Le dernier prisonnier — un Chinois
— a été remis au commandement allié
à 12 heures 15 (heure locale).

Nouvelle tentative de cambriolage
sur la Côte d'Azur

SAINT - JEAN - CAP - FERRAT (Cô-
te d'Azur) , 21. — AFP. — Une tentative
de cambriolage contre une troisième
villa de Saint-Jean-Cap-Ferrat, la villa
« Thalassa », a été découverte mercredi
matin. Cette tentative semble avoir été
effectuée le même jour que les cam-
briolages des villas « Carpe Diem », où
38 millions de francs de bij oux ont été
volés et « Le Grand Large ».

Il se confirme que c'est bien le mê-
me individu qui a opéré dans les villas
« Carpe Diem » et du « Grand Large »,
car une lampe électrique appartenant
au Dr Barbezat propriétaire de cette
dernière villa à été retrouvée dans la
villa « Carpe Diem ». Mais on ignore s'il
est l'auteur de la tentative de cam-
briolage découverte dans la troisième
villa .

L'en:;u?re se poursuit activement.

Nouveau témoignage dans l'affaire
Prince

«J'ai assisté au crime»
dit un habitant de Chagny
Il fallait s'y attendre. De nouveaux

« témoins », ou plutôt un nouveau «té-
moin» surgit dans l'affaire Prince, ex-
humée récemment comme on le sait
à la suite des déclarations d'une an-
cienne internée.

Celui qui vient de se manifester en
écrivant une longue lettre à un jour-
nal lyonnais a préféré garder l'ano-
nymat. Sa missive, arrivée le 11 jan-
vier, avait été postée le 8 à Chagny
(Saône-et-Loire). L'auteur de la lettre
avait pour habitude de retrouver une
amie dans les bosquets longeant la
voie ferrée à proximité de la « Combe-
aux-Fées ».

«Le soir du 19, écrit-il, nous étions
là quand nous vîmes une automobile
s'engager sous le pont, s'arrêter et
stationner tous feux éteints. Trois
hommes sont descendus. Il y en avait
un qui semblait ivre-mort car ses ca-
marades ie soutenaient chacun par
un bras et il se laissait presque por-
ter. Les trois hommes montèrent sur
le talus du chemin de fer et ils sta-
tionnèrent un moment. Il faisait som-
bre et nous distinguions mal ce qu'ils
pouvaient faire. Un moment après, un
train venant de Paris arriva sur la
voix de notre côté. A ce moment, les
trois hommes qui étaient accroupis se
sont dressés et nous avons eu l'im-
pression — leurs silhouettes se déta-
chant sur le ciel — que l'un d'eux
traversait la voie au moment où le
train arrivait à sa hauteur. H est dif-
ficile de dire exactement ce qui s'est
passé. Mais il nous a semblé dans le
bruit du train entendre un cri. Mais
c'est peut-être seulement une impres-
sion.

» Quand le train fut passé, les deux
hommes avaient disparus. Aussitôt
après, nous avons vu la voiture reculer
et partir vers Dijon. Nous étions mon
amie et moi littéralement soufflés
(sic.) Nous avons attendu un moment
et lorsque nous fûmes sûrs d'êtlre
seuls, nous sommes montés sur le ta-
lus. Là, nous avons vu, aux traces
sanglantes et aux débris humains, que
quelqu'un avait été écrasé. Nous avons
pensé qu'un ivrogne avait voulu tra-
verser la voie et s'était fait prendre.

» Nous avons eu très peur et mon
amie en a pris une jaunisse. Elle n'a
plus jamais voulu sortir le soir. C'est

seulement le lendemain que nous avons
compris que nous avions assisté au
meurtre du conseiller Prince. Bien
entendu, pour ne pas avoir d'histoire,
nous n'avons jamais rien dit. D'au-
tant que par un hasard extraordi-
naire, les choses auraient pu se com-
pliquer catastrophiquement pour moi.
En effet, comme je disposais de per-
mis — étant employé au P. L. M. —
j'en avais profité pour acheter au ba-
zar de l'Hôtel de Ville quelques outils
de menuiserie et un magnifique cou-

teau à cran d'aarêt. Quelle ne fut pas
ma surprise de constater non seule-
ment la perte de mon couteau, mais
d'apprendre — et les photos publiées
par les j ournaux me l'ont confirmé —
qu'il avait été retrouvé sur le talus
et que les enquêteurs croyaient que
c'était l'arme du crime. Vous pensez,
en racontant ce que nous avions vu,
dans quelle affaire nous nous serions
mis. Persone n'aurait voulu croire et
pour beaucoup les assassins ç'auraient
été nous. Oaa: il s'agissait bien d'un
crime. »

Il serait superflu de commenter lon-
guement ce « témoignage » sur lequel
les policiers de Dijon vont peut-être
à nouveau se pencher. Tout au plus
peut-on regretter que l'auteur de la
lettre n'ait pas cru devoir se faire
connaître, ce qui eût donné plus de
poids aux renseignements qu'il fournit
bien tardivement, vingt ans après une
affaire déjà oubliée.

A propos de la visite de la reine
à Gibraltar

Londres ne se souciera pas
des représentations

espagnoles
LONDRES, 21. — AFP — L'incident

relatif à la visite de la reine à Gibral-
tar est considéré comme clos, décla-
rait-on mercredi matin de source bri-
tannique autorisée. La publication, par
le ministère des affaires  étrangères
d'Espagne , d'un long communiqué sur
cette question, ne change rien à la
tuation telle qu'elle a été définie sa-
medi dernier, déclare-t-on au Foreign
O f f i c e , où l'on rappelle la déclaration
faite ce jour-là par un porte-parole
of f ic ie l  : « Le gouvernement britanni-
que ne peut pa s prendre en considé-
ration les représentations d'une puis-
sance étrangère quelconque concer-
nant les visites que Sa Majesté pour-
rait faire  dans n'importe lequel de ses
territoires. »

Chronique neuchâteloise
Un ancien légionnaire condamné.

(Corr .) — Le tribunal de police de
Boudry, siégeant hier sous la prési-
dence de M. R. Calame, a jugé un an-
cien légionnaire, André Colombo, re-
venu récemment d'Indochine. Le pré-
venu, qui est loin de rouler sur l'or,
détenait un appareil de radio qui a
disparu. Il était accusé de vol.

Le tribunal l'a condamné à un mois
d'emprisonnement dont à déduire 22
jour s de détention préventive subie.

Déjà des perce-neige !
(Corr.) — Le radoucissement subit

de la température a déjà fait éclore , à
Couvet, des perce-neige. C'est tout de
même un peu tôt.

(Corr.) — La Société d'utilité publi-
que de Peseux, que préside M. Paquet-
te , vient de demander la concession
pour un service d'autobus appelé a
relier Corcelles et Peseux aux fabri-
ques de Serrières. Ce service est des-
tiné à faciliter les nombreux habitants
de ces deux localités qui travaillent à
Serrières.

La date de l'entrée en service de
cette nouvelle ligne serait, dit-on, pro-
chaine

Vers la création d'un nouveau
service d'autobus entre

Corcelles-Peseux-Serrières
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CSraisu. suisse
Apres les avalanches de Bellegarde

De nombreux habitants
ont tout perdu

FRIBOURG, 21. — C. P. S. — On a
eu l'heureuse surprise de retrouver
complètement ensevelis par la neige,
mais à peu près intacts, deux chalets
d'alpage qu'on avait cru rasés comme
tant d'autres. On a relevé qu'il n'y
avait pas eu moins d'une trentaine
d'avalanches. Pour déblayer la route
cantonale, il a fallu enlever quelque
20.000 m3 de neige. Mercredi, des fonc -
tionnaires du Département de l'agri-
culture se sont rendus sur place pour
juge r des travaux à effe ctuer. On a
noté que, autrefois, les pentes raides
au-dessus de Bellegarde , étaient « pâ-
turées ». Aujourd'hui, elles sont fau-
chées, ce qui, disent les spécialistes,
est une erreur , car le bétail, en brou-
tant, forme des sentiers et des plate-
formes qui retiennent efficacement la
neige.

La route est ouverte jusqu 'à Belle-
garde et, en direction d'Ablaendschen
(Berne ) , j usqu'au hameau de Weibels-
ried . Mais la plus grande prudence est
de rigueur. De nombreuses personnes
se rendent dans la contrée pour se
rendre compte des dégâts. L'autre jour ,
on a compté quelque 200 automobiles
et autocars, beaucoup de ces visiteurs
étant des ressortissants de la commune
établis au dehors — on en compte plus
de 2500. Les actes de générosité se mul-
tiplient. On sait que de nombreux ha-
bitants ont absolument tout perdu.

Gustave Eichenwald
n'est pas au Chili...

Le mystère n'est pas éclairci

ZURICH, 21. — La presse suisse a
publié le 6 janvier une information
provenant d'une agence étrangère, se-
lon laquelle la femme du commerçant
viennois Gustave Eichenwald, disparu
à Zurich, avait reçu de ce dernier une
carte du Chili. Selon cette carte, Ei-
chenwald annonçait qu'il séjournait
sous un faux nom au Chili.

Les enquêtes de la police ont prouvé
que cette information ne correspon-
dait pas à la vérité. Jusqu 'à présent ,
on ne possède toujours aucune trace
de Gustave Eichenwald.

Le Conseil général de Neuchâtel sera
bientôt appelé à se prononcer sur l'oc-
troi d' un droit de superficie, au quai
Léopold-Robert , pour une parcelle de
terrain de 1385 m2 pour une durée de
75 ans, moyennant le paiement d'une
indemnité de 80.000 francs.

Ce droit sera concédé à une société
anonyme qui se propose de construire
à l'est du port un grand hôtel de 80
lits au minimum et un café-restaurant
avec grandes salles. Le produit du droit
de superficie sera versé dans un f o n d s
destiné à assurer, en tout ou partie , le
financem ent des travaux de transfor-
mation des bains publics , les bains du
por t étant appelés à disparaîtr e par
suite de la construction de l'hôtel .

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Vers la construction
d'un grand hôtel

à Neuchâtel



j Jeudi 21 janvier 1954, à 20 h. 30 I
1 GRQMDE SALLE DE L'MICIEII STflND ¦

I
Sous les auspices de „Connaitre"

le sensationnel sp ectacle de

i magie, i
spiritisme

hypnotisme
I par isma visco I

I 

Toute la presse en parle...

Location au Théâtre ou à l'entrée.
Prix des p laces :

Fr. 2.30 et 3.50, taxes comprises.

jf S?

¦ I • ¦ - **

Guérir les ref roidissements

durant la nuit
Appli quez cette méthode simp le et agréable en
vous couchant : enduire cop ieusement la poitrine ,
le dos et le front de baume Libérol , bien fric-
tionner et se couvrir chaudement. Pendant votre
sommeil , les huiles essentielles thérapeuti ques du
baume Libérol parviennent à travers la peau au
foyer d'infection , débarrassent les bronches en-
flammées des mucosités tenaces , calment la dou-
leur , désinfectent et réchauffent. Le matin , vous
vous sentez beaucoup mieux , l'inflammation a dis-
paru - le point criti que est passé.
Le baume Libérol ag it efficacement en cas de
toux , rhume et bronchite op iniâtre , car ses subs-
tances thérapeuti ques passent directement dans
le sang à travers la peau, sans être décomposées
par les sucs di gestifs. Calmant et réchauffant , le
baume Libérol soulage aussi rap idement en cas
de rhumatismes et de lumbago.SOLIDES

officiellement autorisés dès le 16 janvier

Complets ville
et sport, pure laine
128.— 118.— 105.— 98.—

Vestons fantaisie
pure laine 62.—

Manteaux d'hiver
pour hommes, grandeurs 38-54
140.— 133.— 96.— 86.—

Manteaux d'hiver
pour garçons, grandeurs 3 à 14 ans

78.— 70.— 52.—
Gros rabais sur tous nos rayon§
d'hiver.

MERLACH
Saint-Imier

La maison de l'homme chic
Voyez nos expositions

Représentant pour La Chaux-de-Fonds et
environs : Charles Ûegen , Doubs 9.
Tél. (039) 2 39 94.

A LOUER
1. Pour le ler février 1954 :

encore quelques beaux apparte-
ments de 3 pièces à la rue du
Locle 24-26.

2. Pour le 15 mars 1954 :
encore quelques beaux apparte-
ments de 3 pièces à la rue Bre-
guet 17-19.

3. Pour le 31 octobre 1954 :
de beaux appartements de 2,
3 ou 4 pièces à la rue Sophle-
Mairet 13-15.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etude de Me Francis
Roulet , av . Léopold-Robert 4.

k de chaussée
trois chambres et cuisine,
chauffage central, est à
louer pour le 30 avril 1954,
dans maison d'ordre. —
Ecrire sous chiffre S. U.
1154, au bureau de L'Im-
partial.

ÏÏf outes- „ J|$a*RADI0 - DÉPANNAGE
j-J!§  ̂j ŵÇ»Rocher 2 T6L 217 82
Ŝ ^̂ Î _̂_î___ _̂lToules vos ré

P ara,i°ns
ïi&__r de RADIOS

-Service piompl et soi gne
A. FANTONI

gf^% Soirée dansante P K Z  wmmm*
"^^Hk â Inauguration du Junior Corner PKZ dans la grande salle de l'Ancien Stand

^̂  PKZ Bnrger-Kehl et Cie S. A.
>_ The Royal Dixieland Band v . .  nmUliin Avenue Léo POid Robert 58
~=^ , fcntree gratuite _a chauX de Fonds

<2nrnpiCM 
" 

Raymond Colbert Cartes d'entrées à retirer dans notre Gérant : A. G0e,schei
oUrpriSeS Collaboration de la maison R I E S  magasin

--- ^—-_̂___ _ _̂_ _̂^ _̂_ _̂__ i , ¦ __—. m̂mmmam-mam —mmmmme amaïameieeaemaammeem̂_——

I N V I T A T I O N
Consultation individuelle, gratuite et sans
engagement sur les

SOINS DU BUSTE
par les méthodes physiologiques modernes, le

^"~ MARDI 26 JANVIER 1954
— Examen approfondi et diagnostic —

Possibilité de développement , raffermissement
et réduction

Prière de f  \ ,, l Téléphoneprendre l 
Jrendez-vous f  m—i

f t \ çj t h h-ûhnb

i Liaiiïdetïon générale i
i pour cessation de commerce I

autorisée par la Préfecture Jusqu'à

I « P I N  J A N V I E R S  B

| Ve Chs BERGER I
Rue de la Balance 16

Gros rabais sur tous
les parapluies en magasin

B Profitez!!! Profitez III S
m,, ,IIIIII m ¦¦».„¦¦ , .,¦, ,„ iii niMMiiiJr^̂ S^̂ BBMBmWaWIÊBBSmmWtmWmmWmmmWmW

m& DANSE -54- k
fSJëwP BE-BOP «COOL» - EL BAIAO
W f STUDIO PERREGAUX H
y NOUVEAUX COURS — LEÇONS PRIVÉES

/ ' - ENTRAINEMENT —
—^mS Inscriptions au studio D.-J.Richard 17-Tél. 2,44.13

B̂SÊmmmmWmWmmmW B̂ÊÊÊÎ

F £)FFsîf O F̂ / Ù34VF ? F&SF ̂ 2^^^^ - ">^^W \

I P-IDVD-Mll'ET *UÊ 1I * _Tl_lrJ_K «1AIJ_ ip y" I
\ Ce merveilleux stylo-bille de précision Ik ïïi rouge J\ fait honneur à celui qui l'emploie. lm Wjf et vert. J
rvX\ Son encre sensationnelle X-21 7  n 'a rien de commun f i l m  WB/// f f  ^s
\ \\ avec 'a pâte R u ' garnit  les articles de bazar: garantie /f_fl| m/// / /  s /
\V\y\vv grand teint et indélébile sur le pap ier , elle ne f / Ê Ë  W/// / y / S s)
C\X\^Oxv coule pas , ne tâche pas et sèche aussitôt. Slimmmlll // r / S s)
AAVV \̂ Voilà pourquoi le PAPER-MATE est / iw /g W/  y^/^/^//

Dernière création: ÊW ir %̂W
n f_ P E* Kg IUI __ TT* ET/" v>*/ lll"Ègr Cartouches de rechange en bleu
a n  a £_, ¦¦ D 191 M I £_ f̂ CûFc® IWÊ standard , rouge , vert et noir

blanc, Fr. p.jo Êë à fr - z - ~•

En vente dans toutes les papeteries. &

NOUVEAU

Phili S'hàvtf
VOUS RASERA PLUS VITE ,

PLUS PRES , SANS BRUIT

I

Cï_â EBËM
RADIO - RÉPARATIONS
Jardinière 49 Tél. 24334

TL FAC ILITÉS DE .
/|L PAIEMENT

Wm __v __§ \ ' f => A

|_3R9 "* O Y A IL
w^>% /A I / i r \ 5. A R. L.

* .. | ' LA C H A U X - D E - F O N D S

VÊTEMENTS HOkrUES DAMES ENFANTS
C O N F E C T I O N  E T  M E S O B E
Représentant : NORBERT DONZÊ

Charrière 5, La Chaux-de-Fonds

L
 ̂

«M ] Pour une belle

\mY adressez-vous au

F SALON BROSSARD
Balance 4 Tél. 2.12.21

Attention!
le double lit couche
modale « Populaire »
Un seul tour de main suf-
fit pour en faire deux lits
jumeaux de 90 x 190 cm.

Fr. 390.-
En tube d'acier avec pro-
tège et matelas à ressorts,
le tout garanti 10 ans.

êmniûM
Meubles

Progrès 141 Tél. 2 76 33

ENCADREMENTS
mmammmmmàmammeamm. '-

VITRERIE
GÉNÉRALE j p

E.BLEUER
I NUMA-DROZ 150
\| PRIX MODÉRÉS

. . *• ;-ç-Sy——J

Aspirateur
« Electrolux » en bon étai
et aspirant bien, à ven-
dre avec garantie de (
mois pour 145 francs.
S'adr. tél. (038) 7 12 73
Cernier.



CERCLE DD SAPIN GRANDE SOIRÉE DE JA ZZ — tes 3 , w,ée:

Er DIXIE DANDIES _ LOYS CHOODART 
™"

,„ ., . , , „ .. , „„ , Consommations de qualité(1 ensemble repute, 8 musiciens) Lfag 50/re'e £ we pa5 manquer Mx modérés

LE NOUVEAU COUPLE IDEAL DE L'ECRAN FRANÇAIS
f

Çean Qfllazaié aHap  ̂ ^any, Çk&bin
Dès vendredi 

^»§P' 
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A5* Un soir de réveillon ...

ail CI N E M A W IfC de minuit à minuit,

f
s9!S'WBÊÊk ^R̂ \ une " brève rencontre " et

sé i ̂ L * J r̂  ̂ ^u r®ve pour *ou*e 'a v 'e!

LES AMANTS ~DE MINUIT
Un tout grand film d'amour de ROGER RICHEBE

Location ouverte L'AMBIANCE FOLLE DE PARIS EN LIESSE Téléphone 2.22.01

Ce soir dernière du grand film dont chacun parle ,, LES C O M P A G N E S  DE LA N U I T"

__D_l "W' '___k_lf____«_ï'1_-_l'_1-_''îl ' A-l '' ''l':__.__l'__P _fc?Btf»!f Ev ̂ ni A P'CO
B n̂3;i.to;boin;ite'înf;de:ipi'ecPs idaijs lequel vous
F*j"ayé2\TCrsé(UÎfe'>poignee de iSaltratës1 Rodel 1.
i_es ;sĉ ymëdfeÈîfen!tcux*à * l'oxygène naissant
soulagent etdéfaliguont les tissus. La circulation
teéïrétablit&ybs - pieds; se:réehauffentj "les cors
*oirt~aHK>iHs>à;,iel point/qu'ils ^enlèvent faci-
le ment. . Salira tes ' Rodell. t tes pharm. et drog.

Fr. 10.000 ,-
sont cherchés pour entrer en S. A. Port
intérêt. Affaire de tout repos. Actions sont
mises en garantie chez notaire . Discrétion
réciproque. — Offres sous chiffre A. G.
1208, au bureau de L'Impartial.

___BP̂ ^^^^  ̂ ^^^^^^_.

_.rU Y , A3> _*WV.

Touj ours babillé « j eune - ,
et avec goût...

pour le

ski di le palin
dames, messieurs

et enfants
par

36, Léopold-Robert
l__*^^HV>"«WHgH^^^^H^M___________ -___RIK'mmmmmSr ŷ ^^SËMMM___Br _Ĵ _ia__________¦_¦_____¦____¦ &.

AVENUE LÉOPOLD ROBERT II
TÉL.2.46.I4

( ^
Nouveau! //> AfiJuepm l

Unique dans les annales
de l'ameublement

Le lit double combiné, entièrement métalli-
que (deux lits de 90 x 190 cm.), y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts est livrable immédiatement,
complet, franco domicile, avec garantie
de dix ans, au prix sen- En QQQ 
sationmel de Fl ¦ 09Va
ou à crédit depuis Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique, le plus
populaire et le plus avantageux du moment.

I B__L I I  l l l l l

Hrllli fl _**flSgj H____B

Demandez le prospectus qui vous sera
adressé gratuitement à

/ S~\ 1/rirVW A.m ' 7. __!( / e • T'J l — 1 L̂ -r MM

WsW J—T8̂ ! ___? j  w À̂r̂ iïs ^)

¦̂̂ N i O C Hf tTE i "̂''̂
rue Saint-Maurice Tél. (038) 5 23 75

Très important ! KiS
facilités, reprise en compte de votre vieux
lit ou divan ! Profitez tous de cette ac-
tion sensationnelle. Ecrivez-nous aujour-
d'hui encore !

/

Dame seule
d'un certain âge cherche pour le printemps,
à La Chaux-de-Fonds,

APtPARTEPl&NT
de 2 ou 3 chambres et cuisine, dans maison
confortable. — Ecrire sous chiffre N. L.
974, au bureau de L'Impartial.

Ë A DIMANCHE 24 JANVIER, à 20 h. 15
gv yfa au TEMPLE INDÉPENDANT

Concert gratuit
par le

Trio Quantz ^
formé de Mlle Mady BÉQERT, claveciniste; M. Jean-Claude

MASI, flûtiste ; M. Michel PIQUET, hautboïste

et par M. Hei"lPy HugUenîtl, baryton
Collecte à la sortie pour couvrir les frais du concert

Pendule
ancienne, candélabres as-
sortis, en parfait état , à
vendre. A voir après 19 h.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 1060

| Théâtre oe La cnaun-de-Fonds I
Mardi 26 et mercredi 27 janv.er, à 20 h. 30

GALAS KARSENTY

[

MONTPARNASSE • GASTON BATY
(Marguerite Jamois)

présentent ' !
le triomphal succès de rire \

I BBH I
3 actes de Georges Feydeau

Mise en scène de Georges Vitaly
Décors et costumes de Roger Chancel

I

avce tous les Interprètes
de la pièce à PARIS

Prix des places : Fr. 2.50 à 8.—. Parterres
Fr. 7.— (taxe comprise) . Vestiaire obliga-
toire en sus.
Location ouverte vendredi 22 janvier pour

I

les Amis du Théâtre, dès samedi 23 pour _
le public, au magasin de tabac du Théâ-
tre. Tél. 2 25 15. i J

Vélo
homme, en bon état, à
vendre.
S'adr. rue du Commer-
ce 17, au rez-de-chaussée,
à droite.

Nous cherchons pour un
employé de bureau

Chambre
meublée

confortable, disponible
tout de suite. — Droz &
Co, vins fins, tél. (039)
2 16 46.

Equipe bûcherons
italiens cherche travail
pour tout de suite ou épo-
que à convenir. Travail
impeccable. Prix modérés.
Offres écrites sous chiffre
D. J. 1207, au bureau de
L'Impartial.
Jeune homme cherche

Professeur
pour leçons privées d'an-
glais, français et alle-
mand. — Tél. au (039)
2 44 32 ou s'adr. au bureau
de L'Impartial. 1195

GROSSESSES
Ceinture très étudiée com-
me forme et prix. IN-
CROYABLE NET fr. 22.50.
BAS A VARICES depuis
fr . 10.5u '.e bas Envoi à
choix. Indiquer taille et
tour de mollet. Rt. MI-
CHEL, Mercerie 3, Lau-
sanne.

Bureau d'appartement r~w '
24°> \mBureau dactylo 170.—TPP

Bureau noyer 270.—
Bureau commercial 350.—
Bureau commercial avec
roulements à billes 450.—
Grand bureau noyer
avec bibliothèque 450.—
Classeurs
Chaises de bureau

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

10. Grandes Crosettes.

Remonteuse
cherche mécanismes, ba-
rillets, coqs à domicile.
Travail soigné . — Offres
sous chiffre R. M. 1149
au bureau de L'Impartial.

f

Permanentes
COIFFURE

L A U D E
l'ei. 2 64 49 Paix lit)

Atelier de réglage cherche
encore des

réglages
cal. 5" jusqu 'à 13'". Offres
sous chiffre AS 9060 J.
aux Annonces Suisses S.A.
Bienne. '



Nous cherchons jeune

vendeuse
Connaissance des
rayons de chemiserie
et fourrures exigée.
Falre offres détaillées
sous chiffre G. G.
1237, au buireau de
L'Impartial.

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 6b

colin français
fr. 3.50 la livre

Filets de perches
Filets de dorschs frais
Filets de carrelets
Filets «Frionor »
Soles et filets
Soles portions
Moules - Crevettes
Escargots d'Areuse
Raviolis frais
Champignons de Paris

Notre succès )

Filets ïe
dorschspanes

Fr. 2.60 la livre

Marchandise très fraîche

::- '- --.- y .  ¦. :®y ^®^y-®:®®

Toi qui a connu les difficultés
et les souffrances de la vie,
jouis en paix au repos étemel.
La famille, le travail et l'hon-
neur du devoir furent tout
pour elle ici-bas.
Au revoir chère épouse et
maman.

Monsieur Minerve Donagemma, ses en-
fants et petits-enfants :
Madame et Monsieur William Spori-

IIonasomma et leurs filles,
Mesdemoiselles Jacqueline et Claudine

Spori, à Peseux ;
Madame et Monsieur Raymond Oattin-

Donagemma ;
ainsi que les familles Gonseth, Wenger,
Galley, Schenck, Thiébaud, Donagemma,
Franck, Tettamanti, Fumasoli, parentes et
alliées, ont la profonde douleur de falre
part à leurs amis et connaissances du
décès de leur chère et regrettée épouse,
maman, belle-maman, grand'maman,
soeur, belle-soeur, tante, cousine, parente
et amie,

MADAME

Minerve DONAGEhlA
née Angèle GONSETH

que Dieu a reprise à Lui, jeudi, dans sa
73me année, après une longue et cruelle ma-
ladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 21 janvier 1954
L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 23 courant, à 15 h.
Culte au domicile, à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DE LA PROMENADE 9

Le présent avis tient lieu de lettre de
falre part.

Terrains à ir
situés aux Eplatures,
au bord de la route
cantonale,

sont è vendre
Belle situation.
S'adr. à M. Pierre
FEISSLY, gérant,
Paix 9. Tél. 2 48 71.

A VENDRE, à Neuchàlel , pour
cause de maladie ,

1 magasin de tabac
Faire offres sous chiffre AS 60453 N aux
Annonces Suisses, Neuchâtel.

I L a  

famille de Monsieur JACQUES
MATZINGER, profondément touchée des
marques de sympathie qui lui ont été
témoignées durant ces jour s de pénible
séparation, adresse à toutes les person-
nes qui l'ont entourée sa reconnaissance
émue et ses remerciements sincères.

iB_n_M-__R___-_-m__-H____aB__________

Termineurs
On cherche à acheter droit de terminage.
Payement comptant.
Faire offres sous chiffre V. T. 744, au bureau de L'Im
partial.

LA PLACE DE

chef de département
des taillages, pignons et pivotages est à repourvoir tou t de suite, ou
époque à convenir, dans Manufacture d'horlogerie du Jura bernois.

Exigences : Connaissance de la fabrication de ces spécialités , sens de
l'organisation, des responsabilités et de la direction du personnel.

Faire offres sous chiffre P. 2251 J., à Publicitas, St-Imier.

N I C K E L A G E
On engagerait un

adoucisseur qualifié
. ' v

t ainsi qu'une jeune 'fille connaissant le
pointillage.
S'adr. à M. A. Pfister et Fils, Sonvilier.
Tél. (039) i 41 31.

ON CHERCHE

bon lapideur
sur boîtes acier lre et 2e qualités.
Pas qualifié s'abstenir. Offres sous
chiffre P. 1198 P., à Publicitas,
Porrentruy.

Il Ef LI «II
qualifié et d'initiative, au courant de tous
les travaux de bureau et familiarisé avec
le développement des relations d'affaires
internationales (séjours prolongés à l'é-
tranger : Europe et Amérique du Nord) ,
possédant le français, l'anglais, l'allemand,
l'italien et notions d'espagnol et de hol-
landais, CHERCHE SITUATION D'AVE-
NIR. Libre tout de suite ou selon entente
Ecrire sous chiffre P 10067 N, à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

BUFFET DE LA GARE C. F.F.
LA CHAUX-DE-FONDS

IHI.IHIÎ tldUililililHil.HDI-l '̂l't.l'lililililiMUiliMitiritiltlilJJ ililJilil 'ItMllil

I

Ce soir

Souper tripes
¦

Tél. 2 55 44 W. SCHENK

fjouueile baisse sur le veau
Ragoût '= kS- Fr. 2.40
Epaule et roulé % kg. Fr. 3.—
Cuisseau % kg. Fr. 3.50
Ragoût de boeuf sans os Vi kg. Fr. 2.50
Charcuterie vaudoise de campagne.
Tous les samedis sur la Place du Marché à
La Chaux-de-Fonds.

G. ISCHY. YVERDON.

| BUFFET DE LA GARE C. F.F. |
LA CHAUX-DE-FONDS

I
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1
_ Ce soir .

i Souper tripes ¦
1 1Tél. 2 55 44 W. SCHENK j

A VENDRE très joli po-
tager combiné gaz et bois,
p l a q u e s  chauffantes,
émaillé, éventuellement
avec casseroles électriques.
S'adr. rue du Commerce
93, au 3e étage, à gauche.

Raviolis Roco H
en boites de |B grandeurs

. - ¦ ¦'' '' ¦ - '- ' H__ '< H
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____ 
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Botte de 500 g
Botte d'une portion i

*4a~r ^  ̂ W W •'«om «m o«"s

"*«io us IUJ t> l "
iS ^H JHr P***
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HU-BAVIOU . f^s^^Sy^ Q̂327
^«IDUS «ui oti"s i ^SSi*'

lt*-, i-j—^o ) BgB

X^itZ/hf EIER-RAVIOI' Botte Idéale

Botte de 2 kilos ^a~ _ rẑ
Boîte d'un kilo

Peu Importe que vous soyez un, deux, trois, quatre, cinq ou six... avec
un appétit d'oiseau ou une faim de loup. Car il y a toujours dans la
gamme des 5 boites de raviolis Roco celle qui vous permet d'en ser-
vir juste la quantité nécessaire. Vous choisissez la grandeur conve-
nable - ou vous pouvez combiner. Mais attention: ne sous-estimez per-
sonnel Car c'est par la magie des raviolis Roco que l'appétit s'épanouitl

«Mangez mieux - mangez Roco!»

 ̂
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Buffets de service-Meubles combinés - Salons
15 modèles différents Beaux salons complets,
noyer avec grille lai- tissu pure laine à choix
ton 380, 470, 490, 530. fabrication soignée
580, jusqu'à 1250 fr, dans nos ateliers avec
Tables à allonges et matériel de premier
chaises assorties. choix .
Banc d'angle noyer et Entourage de couche
table à allonge socle. Couche métallique
BUff6t 

n* aSlr a'vee ""S P^Ssortsœe as? avec ™its meubies de cou-
Splendide entourage vitrine - bibliothèque
noyer avec bar, vitrine. 145 fr.
avec 2 grands fau- Meuble radio-gramo
teuils assortis. Bureaux d'apparte-
Tapis, tours de lits, ment
descentes de lits de- Meubles en frêne pour
puis 15 fr. chambre d'enfant.

A. LEITENBERG
TAPISSERIE - EBENISTERIE

Grenier 14 TéL 2 30 47

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. Â.

Etat-civil du 20 janvier 1954
Naissances

Bovet, Martine - Renée:
fille de René - Marcel :
masseur, et de Marie-Ro-
se, née Martinet, Fribour-
geoise. — Pfeiffer , Gé-
rard - Julien, fils de Clau-
de - André, essayeur-juré,
et de Jacqueline - An-
drée - Cécile, née Schild
Neuchâtelois. — Desbiol-
les, Marie - Laure - Lu-
cienne, fille de Jean -
Pierre - Xavier , reviseur
et de Laurette - Fanny
née Aebischer , Fribour-
geoise. — Wobmann , Jean-
Claude, fils de Ernest -
Léo, frappeur, et de Mar-
guerite, née Michel ,.  Lu-
cernois. — Heger , Michel-
Charles, fils de Charles-
Camille, bijoutier - boî-
tier, et de Georgette -
Eglantine. née Maillard
Bernois.

Promesses de mariage
Herrmann, Freddy -

Paul, mécanicien, Ber-
nois, et Schôpf , Michèle-
Andrée, Neuchâteloise. —
Berclaz, Francis - Jacques
employé de bureau, Valai-
san, et Bourquin , Ray-
monde - Germaine, Ber-
noise.

Décès
Incin. — Châtelain, née

Ducommun - dit - Bou-
dry, Zoé - Juliette , née le
15 février 1874, Bernoise
— Favre - Bulle. Georges-
Albert, époux de Geor-
gette - Irène, née Schnegg.
né le 14 octobre 1898, Neu-
châtelois.

Muma - Droz Sa_4_j£f

Ce soir ÇTT_| B

Charles Péan
Colonel et secrétaire
en chef de l'Armée du
Salut en Suisse parle
à la Salle.
Chacun est cordiale-
ment invité.

Mid
\ vendre maison de qua-
tre chambres et dépen-
dances.
Faire offres sous chiffre
P 1364 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

Fr. 145.-
à vendre armoires à ha-
bits 2 portes, teintes noyer,
id. 1 porte, meubles com-
binés, buffets de service,
commodes, tables.

Fr. 45.-
duvets sarcenet belle qua-
lité, matelas, lits turcs,
protèges matelas, etc.
S'adr. tapisserie H, Hou-
riet, Hôtel de Ville 37,
Tél. 2.30.89.

Mn
connaissant la dactylo est
demandée tout de suite.
S'adr. à la Boulangerie
Schaefer, rue du Parc 11.

Réglages
plats sont entrepris, avec
point d'attache, par ré-
gleuse qualifiée.
Offres sous chiffre U. O.
1241, au bureau de L'Im-
partial.

L'Amicale des Contem-
porains 1898 a le pénible
devoir de faire part du
décès de

MONSIEUR

Georges FAVRE
membre dévoué.

Nous garderons de cet
excellent ami le meilleur
souvenir.

Rendez-vous des mem-
bres au Crématoire, ven-
dredi, à 14 h.

La Société d'Avi-
culture a le pénible
devoir d'informer ses
membres du décès de

Monsieur

Georges FAVRE
membre actif.
Rendez-vous des socié-
taires au crématoire ,
vendredi à 14 heures.

Le Comité.

lurecheur
Hôtei-cte- Vule - Granges 3

Tél No 2 67 18

vendra samedi sur la
Place du Marché

Belles palées
Belles bondelles
Filets de perçues
Filets de palées
Filets de vengerons
Filets de carrelets
Filets de dorschs
Cabillauds

Se recommande
JEAN ARM.

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs remplis de mi-du-
vet gris léger et très
chaud, 120 x 160 cm.
fr. 40.—, même qualité
140 x 170 cm. fr. 50.—.
Port et embaUage payes,
W. Kurth. av. Morges 70,
Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66.

Dame consciencieuse, an-
cienne régleuse, désirant
se mettra au courant du

spirographe
cherche place. — Offres
sous chiffre E. N. 1243, au
bureau de L'Impartial.

H tourneur
Boîtier expérimenté sur
boites métal, acier , con-
naissant les tours revol-
ver, Dubail , automatiques
et machines à diamants,
cherche changement de
situation comme chef ou
ouvrier.
Ecrire sous chiffre
P 2263 J, à Publicitas,
Bienne.
MOTEUR MOSQUITO
à l'état de neuf à ven-
dre Fr. 150.—. S'adresser
Cernil Antoine 21 au Sme
étage à gauche. 
PERDU bracelet or, sou-
venir de famille. Parcours
Poste, Hôtel Moreau , artè-
res sud et nord. Le rap-
porter contre récompense
chez Mme Charles Gentil,
Jardinière 69.

WÈ̂êÊSÊl^"
R. PELLATON Prop. 141: 168.88

Filet de perches — Petits coqs
Cadre unique — Ambiance
Chaque samedi : SOUPER aux CHANDELLES

avec les reg istres
SIMPLEX

appropriés pour la comptabilité, la
caisse, le bilan, l'inventaire, les calculs,
statistiques, contrôles, etc. Exécutions
spéciales sur désir. Renseignez-vous
chez votre papetier ou à la

Fabrique de registres Simplex S.A., Berne
¦ Régime Imprimerie

^ 
Reliure
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M. Coty n'aura pas la tâche facile...

La Chaux-de-Fonds, le 21 janvier.
On prétend que M. Laniel f u t  mis en

échec à Versailles parce qu'il avait le
tort d'être très fortuné , d'avoir toujours
soutenu une politique de droite et de
ne pas porter assez d'attention aux
problèmes sociaux.

Tandis que M. Coty disait lui-même
avec beaucoup de bonhomie et de vé-
rité : « J' ai eu jusqu 'ici une carrière
modeste » et a connu nombre d'épreu-
ves qui le rapprochent des humbles.
Non seulement les cinq maisons qu'il
possédait au Havre ont été détruites et
il n'a pas touché jusqu 'ici un sou des
dommages de guerre ; mais le fai t  qu 'il
ne possédait pas d'automobile à la
veille de son élection, lui a rallié des
sympathies nombreuses. La simplicité
de Mme Coty a fa i t  le reste. Ce n'est
pas un représentant du grand patro-
nat français qui est entré à l'Elysée .
Mais un de ces petits bourgeois, pro-
che du peuple , qui en connaît aussi
bien les exaltations que les préoccu-
pation s et les soucis.

Le message présidentiel adresse a
l'Assemblée nationale le prouve. Il in-
siste surtout sur le côté social, qui, à
l'heure actuelle, est non seulement
grav e mais pressant. Il signale « l'Etat
qui décline » et « les féodalités qui
montent » ; les méthodes de travail
périmées ; les conceptions stagnantes,
le creux de certaines formules : « A  un
certain degré de misère, la liberté n'est
plus qu'un mot... » Et il dénonce « l'é-
goïsme imprévoyant » de ceux qui ne
veulent pas se rendre compte que la
France est arrivée à un tournant.

Pathétique avertissement que le Par-
lement français a écouté debout, com-
munistes compris.

A défaut  des députés qui sont des
professionnels de la politique , les res-
ponsables de l'économie française com-
prendr ont-ils ?

Il est de fai t  que jamais la situation
n'a été aussi sérieuse. Selon le corres-
pondant parisien de l'A. T. S. « l'équili-
bre des prix n'est satisfaisant ni du
point de vue intérieur ni du point de
vue extérieur. Si la balance commer-
ciale paraît améliorée elle le doit à la
diminution massive des importations et
non à une augmentation substantielle
des exportations. L'indice du coût de
la vie, malgré une baisse légère , est à
la veille d'une montée due à la hausse
saisonnière des produits de consomma-
tion (viande , œufs , légumes, laitages,
matières grasses, etc.) et à l'inévitable
rajustement des salaires qui fai t  actu-
ellement l'objet des préoccupations du
gouvernement . D'autre part , l'Etat se
trouve en présence de déficits croissants
dont il doit répondre : 90 milliards à
la sécurité sociale, 10 milliards à la
SNCF , 20 milliards aux charbonnages ,
5 milliards à la régie autonome des
transports parisiens, 3 milliards au gaz
de France, etc. Comment combler ce
trou creusé dans les finance s publiques
si ce n'est en élevant les tarifs  des ser-
vices ou les taxes qui alimenteront les
charges sociales ? D 'ailleurs, l'industrie
et le commerce se voient surchargés
chaque année d'impôts nouveaux ou de
taxes plus élevées pour les impôts an-
ciens. Comment pourraient -ils abaisser
leurs prix de revient ? On peut se de-
mander dès lors comment seraient ab-
sorbées les augmentations de salaires
prochaines qui semblent d'ores et déjà
acquises, car il est un fai t  certain : les
salaires sont présentement de six pour
cent inférieurs au coût de la vie. »

C'est pourquoi les syndicats de ten-
dance modérée organisent pour le ven-
dredi^ janvier une « journée nationale
d'action » qui pourrait bien dégénérer
en grève générale.

Mais si, d'une part , il faut  augmenter
les salaires et si, d'autre par t, il est vrai
que le 48 pour cent du revenu national
va au fisc , comment équilibrera-t-on
les nouvelles charges ?

Il ne manque pas de gens qui parlent
de la seule issue possible : la dévalua-
tion du franc , facilitée au surp lus par
la baisse spectaculaire de l'or. « La con-
joncture, écrivait hier « Combat > évo-
lue vers l'établissement d'un nouveau
palier des possibilités latentes de l'éco-
nomie française. La nécessité de l'ajus-
tement n'échappe plus à personne. Mal-
heureusement si, en 1954, les conditions
sont réunies pour l'établissement d'un
nouvel équilibre économique et moné-
taire, seul manque le climat politique. »

Hélas !
Le peuple français s en rend bien

compte, qui a salué avec tant de res-
pectueuse reconnaissance et confiance
MM.  Auriol et Coty, parc e qu'il réa-
lise que la Présidence de la Répu-
blique est un des rares éléments de sta-
bilité et de sécurité gouvernementale
qui lui restent . Comme on l'a dit : « A
travers l'agitation politicienne et les
changements fréquents de Cabinets, M.
Auriol a fai t  son possible pour sauve-
garder les intérêts permanents du

pays.» Il appartient maintenant a M.
Coty d'en faire autant. Et c'est pour-
quoi il a estimé que son premier devoir
était de rappeler « l'impérieuse néces-
sité de promouvoir à une vie plus dé-
cente et plus heureuse ceux qui travail-
lent durement ou qui ont toute leur
existence durement travaillé. »

Les responsables entendront-ils ?
Et permettront-ils à M. Coty de rem-

plir sa mission ?
Quoi qu'il en soit le nouveau prési-

dent n'aura pas la tâche faci le .
P. B.

Subite tension funci-espainûie
au sujet du Maroc. Certains éléments marocains de la zone espagnole, menant des

intrigues contre le nouveau sultan installé par la France à Rabat, cette dernière
a pris immédiatement les mesures qui s'imposaient.

Très vive émotion
dans la presse parisienne
PARIS, 21. — APP. — UNE RRES

VIVE EMOTION SE MANIFESTE DANS
LA PRESSE FRANÇAISE A LA SUITE
DES INFORMATIONS SELON LES-
QUELLES L'ESPAGNE SE PREPARE-
RAIT A FAIRE PROCLAMER , DANS
SA ZONE MAROCAINE , UN «REGENT»
DONT ON TENTERAIT D'ETENDRE
L'AUTORITE A L'ENSEMBLE DU MA-
ROC.

Les dépêches et informations rela-
tives à cette affaire sont publiées sous
de grands titres tenant toute la lar-
geur de la première page. « France-
Soir » comme « Paris-Presse » mettent
l'accent sur les . « mesures de sécurité
prises par la France » et notamment
sur l'envoi à Mers el Kebir , grande base
navale algérienne proche de la fron-
tière marocaine, d'un certain nombre
de bâtiments de guerre. ,

Sous un titre sur huit colonnes « Té-
touan contre Rabat », « Paris-Presse »
publie une page entière consacrée à
l'affaire. Il assure notamment en un
long article que « le général franquiste
Garcia Valino avait tout préparé au
Maroc espagnol pour accueillir le sul-
tan déposé. Pris de vitesse, il cherche
sa revanche depuis cinq mois ». D'au-
tre part , dans la même page, « Paris-
Presse » expose « ce qu 'il faut savoir
sur le Maroc espagnol ». II écrit no-
tamment :

Un siècle de retard...
« II comprend neuf cent mille ha-

bitants tandis que le Maroc français
dépasse les neuf millions. Cela veut
dire qu'un Marocain sur dix est sous
la juridiction espagnole. C'est au nom
de ce dixième homme qu'une opération
politique est tentée aujourd'hui pour
ébranler la confiance que les neuf
autres Marocains ont placée, depuis
Lyautey, dans l'administration franco-
marocaine ». « Paris-Presse » décrit
comme suit la zone espagnole : « Dès
qu'on sort des quelques villes on se
trouve reporté d'un siècle en arrière.
Pas d'écoles, pas d'hygiène pas de tra-
vaux publics. Rien que des villages
croupis éparpillés le long de pistes mal
entretenues. Naturellement les syndi-
cats sont interdits à l'exception des
« groupes syndicaux de colonisation »
dépendant de la phalange franquiste.
La vie politique est entièrement sou-
mise à l'administration espagnole. Cel-
le-ci se montre parfois très souple.
Alors que le communisme marocain est
durement réprimé dans la métropole,
les communistes marpcains réfugiés
en zone espagnole y sont très bien
accueillis tant que leur anticolonia-
lisme vise exclusivement la France ».

« Il a manqué un Lyautey
à l'Espagne »

«Il a manqué un Lyautey à l'Espa-
gne », écrit encore « Paris-Match ».
« Economiquement, le Maroc espagnol
a un demi-siècle de retard sur le Ma-
roc français et ce sont précisément des
cinquante dernières années qui ont
fait passer du moyen âge à la vie mo-
derne l'empire chérifien sous protec-
torat français. Politiquement, la diffé-
rence est identique : les caïds indigè-
nes n'exercent d'autorité que dans
trois domaines : bien religieux, justice
de paix et enseignement de la reli-
gion. Tous Ies autres pouvoirs sont dé-
volus à l'administration espagnole re-
présentée à la base par des officiers
des affaires indigènes qui, faute d'un
Lyautey hispanique, n'ont d'autres
perspectives que celles d'un fonction-
narisme policier dégagé de tout souci
éducatif. »

La France, prête à réagir
PARIS, 21. — AFP. — Des unités de

la flotte française se rendent à Mers
El Kebir, annoncent les deux journaux
de midi «France-Soir» et «Paris-Pres-
se l'Intransigeant».

« On apprend que, devant l'aggrava-
tion de la tension entre les deux zo-

Les Américains vieillissent
tout à coup de 10.000 ans !
ALBUQUERQUE (Nouveau -

Mexique), 21. — Il y a seize ans,
un étudiant découvrait, enfouie
dans le sol d'une grotte, à Sandia
Gave, près d'Albuquerque, une dé-
fense de mammouth, qu 'accompa-
gnaient des pierres à briquet et
d'autres objets faits de main d'hom -
me.

Le professeur Frank Hibben, de
l'Université de New-Mexico, titu-
laire de la chaire d'anthropologie,
a déclaré que les test auxquels la
défense a été soumise montrent
qu'elle est âgée de quelque 20,000
ans. On en peut donc déduire que
des hommes existaient en Améri-
que du Nord il y a 200 siècles. Or,
jusqu'à présent, on n'accordait à
l'homme américain que 10,000 ans
d'âee...

Il est vrai que l'on n'a pas trou-
vé de restes humains auprès de la
défense de mammouth .

nés du Maroc — écrit notamment «Pa-
ris-Presse» — le gouvernement fran-
çais prend actuellement les mesures de
sécurité nécessaires pour pouvoir ré-
agir immédiatement au cas où des
troubles se produiraient. En particu-
lier, plusieurs/ unités de la marine na-
tionale sont en route pour Mers El
Kebir. »

Mers El Kebir est une base impor-
tante et très moderne située en terri -
toire algérien, non loin de la frontière
entre l'Algérie et le Maroc.

Un véritable coup d'Etat
PARIS, 21. — AFP. — «La protes-

tation française auprès de l'ambas-
sadeur d'Espagne à Paris contre cette
menace du coup de force (intention
prêtée à l'Espagne de faire proclamer
le Khalifa de Tétouan régent du Ma-
roc), a été suivie de démarches auprès
des gouvernements de Londres et de
Washington, écrit le journal « France-
Soir » qui poursuit : « Il semble que
notre attitude énergique ait été com-
prise et approuvée. Il ne s'agit pas
moins, en effet , que de parer à un vé-
ritable coup d'Etat qui mettrait en
péril l'unité du Maroc garantie par
l'acte d'Algésiras et l'accord franco-
espagnol du 16 novembre 1913. (La sou-
veraineté du sultan de Rabat s'étend à
l'ensemble du territoire marocain).

Le sultan proteste contre
les agissements espagnols
RABAT, 21. — AFP. — A l'issue d'u-

ne très importante réunion présidée
par le sultan Sidi Mohamed Ben Arafa,
qui s'est tenue mercredi à Rabat, on
apprend de source sûre que le gouver-
nement chérifien a adressé au gou-
vernement français « une protestation
contre les agissements dirigés en zone
espagnole contre l'unité spirituelle et
temporelle du Maroc ».

La résidence générale
attend dans le calme

la suite des événements
RABAT, 21. — AFP. — La résidence

générale de France à Rabat attend
avec beaucoup de calme de connaître
ce que contiendront les textes qui
seront publiés demain à Tétouan.

Les milieux autorisés estiment qu'ils
n'ont à prendre aucune position avant
de savoir quelle sera l'attitude du
haut commissariat d'Espagne à Té-
touan. En l'absence de fait certain,
on ne peut en effet faire état que de
bruits ou d'indications plus oa moins
contrôlées sur les intentions prêtées
aux autorités espagnoles.

Le gouvernement français a effectué
une démarche pour obtenir des auto-
rités espagnoles que les manifestations
de demain comportent le moins pos-
sible d'éléments susceptibles d'exciter
les esprits au Maroc. L'attitude espa-
gnole, seule , dit-on dans ces milieux,
conditionnera les mesures qui pour-
raient être éventuellement prises par
la. suite.

Après avoir rappelé l'engagement
spécifié dans l'acte d'Algésiras, dont
l'Espagne fut signataire, de respecter
la souveraineté du sultan chérifien sur
tout l'empire, on insiste dans les mi-
lieux autorisés sur la valeur de la
«« Béia » de Tanger.

La « Béia », qui est l'acte d'allégeance
du nouveau sultan, a eu lieu dans une
zone internationale libre. Or , dans ce
nid de propagandes diverses, surtout
nationalistes, elle a revêtu une unani-
mité des plus complètes, souligne-t-on.

nouvelles de dernière heure
Le président zapotocKy

blessé
lors d'une tentative

d'assassinat ?
VIENNE , 21. — United Press. — Un

journal en langue tchèque, paraissant
à Vienne, le « Videnske Svobodne Lis-
ty », rapporte mercredi que le prési-
dent tchécoslovaque, M. Antonin Zapo-
tocky, a été victime, le 7 novembre,
d'une tentative d'assassinat. Les bles-
sures subies lors de cette attaque se-
raient la cause de la « mystérieuse
maladie » de laquelle le président se
remet toujours.

Les détails de la tentative d'assassi-
nat auraient été rapportés par des com-
merçants occidentaux qui ont passé le
rideau de fer. A en croire le journal des
Tchèques vivant dans la capitale autri-
chienne, la tentative aurait eu lieu près
de Rockycany, le jour après la dernière
apparition publique du président lors
de l'inauguration d'un monument à Pil-
sen. Rockycany se trouve sur la route
Pilsen-Prague, à quelque 18 kilomètres
de la première ville. Des hommes armés
d'un ou de plusieurs fusils-mitrailleurs
auraient ouvert le feu sur les trois voi-
tures transportant M. Zapotocky et sa
suite en direction de Prague. Plusieurs
membres du convoi, dont le président ,
auraient été tués ou blessés.

Les milieux diplomatiques occiden-
taux n'ont pas pu confirmer ce rap-
port.

Avant la Conférence de Berlin :

préparatifs terminés !
BERLIN, 21. — AFP. — Les experts

des quatre puissances qui se sont réu-
nis hier à l'état-major américain, pour
la troisième séance, ont terminé leurs
discussions sur toutes les questions es-
sentielles touchant la préparation de la
Conférence de Berlin , annonce un com-
muniqué quadripartite publié ce matin.

Un accord de principe a été réalisé
dans les questions d'administration, de
sécurité, de trafic et d'information,
ainsi que pour l'information de la
presse.

Les détails seront réglés par des con-
versations directes entre les experts
compétents.

Un chalutier espagnol s'échoue

Huit disparus
BORDEAUX, 21. — AFP. — Par suite

du mauvais temps, un chalutier espa-
gnol, le « Marea Teresa », de Saint-Se-
bastien, a été projeté à la côte, la nuit
dernière , à environ deux cents mètres
de Vieux Boucau (Landes) et s'est
échoué.

D'après les premiers renseignements,
il y avait seize hommes à bord du ba-
teau. La moitié d'entre eux ont pu être
sauvés.

Des secours ont été envoyés immé-
diatement sur les lieux , mais il n 'a pas
encore été possible d'atteindre les nau-
fragés.

Serait-ce répave
du « cornet»?

LONDRES, 21. — AFP. — Selon des
informations parvenues dans la nuit à
Londres, un objet qui pourrait être
l'épave du « Cornet » tombé vendredi
dernier, aurait été repéré au larg e de
l'île d'Elbe par 200 m. de fond , grâce
à l'aksidic (appareil de détection sous-
marine à ondes courtes ) de la frégate
« Wrangler » qui avait entrepris des
recherches mercredi.

ROME, 21. — AFP. — M. Amintore
Fanfani a eu mercredi soir un long en-
tretien avec M. Giuseppe Saragat, lea-
der du parti socialiste démocratique.

Les milieux politiques attachent une
certaine importance à cette rencontre,
au cours de laquelle le chef du gouver-
nement, aurait, apprend-on dans les
milieux parlementaires, essayé de per-
suader M. Saragat de voter la confiance
au Cabinet lorsqu 'il se présentera de-
vant les Chambres. Les voix socialistes
remplaceraient ainsi celles des monar-
chistes qui , on le sait, ont décidé de
voter contre le Cabinet.

M. Fanfani obtiendra-t-il
l'appui des Saragatiens ?

Deux mille dockers
londoniens en grève

LONDRES, 21. — AFP. — Deux mille
dockers ont décidé, jeud i matin, de ces-
ser le travail dans le port de Londres.
Il s'agit des dockers travaillant au
« West Indian dock ».

La grève a été déclenchée pour pro-
tester contre « des mesures de repré-
sailles » prises, selon les ouvriers , con-
tre l'un des meneurs des grèves dé-
clenchées dans le passé, M. Harry
Constable.

Le port de Londres compte 27.000
dockers. '

Dix-huit tués
Catastrophe ferroviaire en Turquie

ANKARA, 21. — AFP. _ Dix-huit
personnes ont été tuées et six blessées,
deux trains de marchandises s'étant
télescopés près d'Adana, dans le Sud
de l'Anatolie.

Une victoire gouvernementale
à la Chambre des communes ~"X

LONDRES, 21. — Reuter. — Lors
d'une votation relative à la politique
de construction de logements, le gou-
vernement Churchill a réussi à im-
poser son point de vue par 291 voix
contre 247. Les députés ont adopté
une proposition gouvernementale selon
laquelle le gouvernement est autorisé
à apporter une aide financière aux
autorités locales, en vue de rénover
certaines maisons-jusqu'à ce que celles-
ci puissent être remplacées par de nou-
veaux bâtiments. Il s'agissait là d'un
supplément à une loi, déjà approuvée
par la Chambre des Communes, pré-
voyant que les propriétaires de mai-
sons, dans de nombreux cas, sont au-
torisés à augmenter leurs loyers, pour
pouvoir couvrir le coût des répara-,̂ ^tions nécessaires. ^^

Le vice-président du Guatemala
victime d'un attentat

GUATEMALA, 21. — United Press. —
Le président du Congrès national et
vice-président de la République du
Guatemala M. Guillermo Ovando Ar-
riola, a été victime d'un attentat alors
qu'il rentrait d'un voyage à l'intérieur
du pays.

M. Arriola a reçu un coup de feu dans
l'épaule gauche, alors qu 'il conduisait
une jeep. U a été immédiatement
transporté dans un hôpital. Aucun bul-
letin de santé n'a encore été publié.

M. Arriola est également secrétaire-
général de la Fédération nationale des
paysans et du parti d'action révolution-^k
naire. Un porte-parole du parti a af-^
firme qu 'une enquête sera faite et qup. —¦
des « mesures draconiennes » seront ̂ ^>
prises étant donné la haute position
que la victime occupe dans le pays.

L'attentat serait dû, prétend-on , à un
mécontentement provoqué par le projet
de distribution des terres.

Décès de l'ancien ministre
des affaires étrangères d'Egypte

LE CAIRE, 21. — AFP. — M. Ahmed
Khachaba, ancien ministre des affai -
res étrangères, est mort, mercredi, au
Caire. Il avait présidé en 1949 la délé-
gation égyptienne à l'assemblée géné-
rale de l'ONU à Paris et avait été dési-
gné par le général Naguib comme sé-
questre des biens de l'ex-roi Farouk.

3*F~ Un théâtre lyonnais obligé
de fermer ses portes >£

LYON, 21. — AFP. — Le théâtre de
l'Horloge, considéré comme le théâtre
populaire de Lyon , vient de fermer ses
portes ne pouvant plus assumer les
charges qui pesaient sur lui. Ce thé-
âtre — non subventionné — figurait
au troisième rang des théâtres lyon-
nais, après l'Opéra et celui des Céles-
tins.

Assez beau par ciel variable , vent fai-
ble du secteur ouest à nord , températu-
re oeu changée.

Bulletin météorologique

MILWAUKEE, 21. — AFP. — Le sé-
nateur Mac Carthy a lancé , hier soir,
un appel aux deux grands partis poli-
tiques américains, le parti républicain
et le parti démocrate, en leur deman-
dant de coopérer étroitement.

« Si notre pays est détruit un jour ,
ce sera de l'intérieur. Rien ne peut
nous atteindre de l'extérieur », a affir-
mé le sénateur du Wisconsin qui s'a-
dressait aux membres de la Chambre
de commerce de Milwaukee.

Un hélicoptère tombe
dans le Pacifique

PORT-ANGELES (Etat de Washing-
ton) , 21. — AFP. — Un hélicoptère du
service de garde-côtes ayant cinq per-
sonnes à bord est tombé dans le Pa-
cifique au large de Port-Angeles, mer-
credi soir Tous les occupants ont péri.

Mac Carthy lance un appel
à la «coopération intérieure»


